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CE SOIR AU SPECTRUM

L’avenir du jazz, c’est John Carter
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SERGE TRUFFAUT

John Carter est l’avenir du jazz. 
Évidemment, il n’est pas seul a ex­
plorer et à défricher cette partie de 
l’horizon où l’Occident et l’Orient ont 
rendez-vous. Mais dans ce groupe de 
fouineurs fréquenté par Ornette Co­
leman, Don Cherry, llamiett Bluiet, 
David Murray, Art Ensemble of Clu 
cago et Arthur Blythe, il est proba­
blement celui qui travaille le plus la 
profondeur.

John Carter est le savant de cette 
bande qui sonde l’Afrique et son 
blues de l’apartheid. 11 est le savant 
dans le sens aimable et noble du 
terme. 11 est à la fois archéologue, 
anthropologue, historien, ethnologue, 
géographe...

Bref, Carter est un homme de la 
Renaissance qui utilise la clarinette 
et la composition comme des maté­
riaux afin de lutter pacifiquement 
contre ces fabriquants de l’idéologie 
« fast-food » qui estiment que le suf­
frage universel encourage « la tyran 
nie de la majorité >». C’est ce prêt- 
à-penser, qui a semé suffisamment 
d’oripeaux dramatiques et sanglants 
dans l’Histoire, que Carter combat. 
Un labeur long et difficile qu’il 
exerce avec forte dose d’intégrité et 
d’humanité.

Ce n’est pas pour rien que le spec­
tacle présenté ce soir au Spectrum 
s’intitule John Carter, Castles of 
Ghana. De prime abord, ce nom a un 
petit quelque chose d’ésotérique qui 
dans les faits n’a rien à voir avec les 
lignes de la main où la plante des 
pieds.

C’est vrai que sa musique n’est pas 
du genre à favoriser les battements 
de pieds et les claquements de 
mains. C’est vrai que son « truc » est 
exempt ici et là de ces rythmes rac- 
coleurs ou de ces clins d’oeil faciles 
qui installent entre les musiciens et 
le public un lien tissé dans la compli­
cité.

En fait, sa musique est dépay­
sante. Aussi dépaysante que peut l’ê­
tre, pour nous, un voyage au Ghana 
comparativement à un voyage en 
Europe. Sa géographie musicale est 
d’ailleurs si étendue qu’il est re­
monté aux X le et XVIe siècles afin 
de nous restituer ces traditions so­
nores. Son Castles of Ghana, paru sur 
étiquette Gramavision, n’est qu’un 
des chapitres du livre qu’il écrit sur 
l’Histoire de cette part ie du monde.

À l’endos de la pochette de l’al- 
Voir page C-3 : L’avenir

Youssou N’Dour le griot 
Johnny Clegg le Zoulou blanc

L'invasion de la 
musique africaine
PAUL CAUCHON

Serait-ce enfin l’invasion afri 
caine prévue depuis trois ans ? 
En moins de dix jours, à l’inté­
rieur du Festival de Jazz, quatre 
des plus grandes stars mondiales 
se produisent : Youssou N’Dour 
samedi 
soir au 
Saint-De 
-nis,
Johnny 
t’icgg' 
mardi 21 
h 3 0 
dans le 
super 
concert 
gratuit 
du Com­
plexe 
Desjar­
dins et 
samedi 
pro­
chain (9 
juillet)
Touré Kunda et Salif Keita au 
Saint Denis, pour une exception 
nolle nuit africaine (dont nous re 
parlerons).

Youssou N’Dour, Sénégalais, 
relance l’art traditionnel du griot 
Johnny Clegg, Sud-Africain, Zou 
lou blanc, témoigne de l’avenir 
dans un pays déchiré. I.a chan­
son-titre de son dernier disque 
est consacrée à la lutte des en­
fants du tiers-monde, pendant 
que N’Dour fait un hit d’une chan­
son consacrée à Nelson Mandela. 
Au-delà de leurs différences cul­
turelles les Africains ont de la 
suite dans les idées.

A 28 ans, Youssou N’Dour est 
le plus connu ici, véritable sym­
bole du renouveau de la musique 
africaine. Probablement parce 
qu’il a bénéficié d’une promotion 
inespérée : Peter Gabriel a d’a­
bord craqué pour lui avant de 
l’inviter en tournée. Du coup, tout 
un pan de la jeunesse occidentale 
découvrait N’Dour. Comme fa­
çon de se faire connaître, il y a 
pire. Ensuite Paul Simon l’invite

à jouer sur son Graceland. I.a 
liste s’arrête pour le moment 
avec Sting, ce qui permet de 
mieux respirer lorsque vous rê­
vez d’une carrière internationale.

N’Dour, donc, chouchou des ve­
dettes rock, ne semble pas trop 
pour le moment remettre en 
question ses sources traditionnel­

les. Car 
il s’ins­
crit di­
recte­
ment 
dans la 
tradition 
du griot 
(le
gawlo 
en lan­
gue wo- 
lof), ce 
membre 
d e 1 a 
caste 
des mu­
siciens, 
dont le 
rôle est 

d'entretenir la tradition orale et 
de recueillir les chants pour la 
communauté. La mère de 
N’Dour est unegrioteet N’Dour 
commençait à chanter et à ta- 
pocher les tambours très jeune 
dans les cérémonies communau­
taires.

Mais son intérêt pour la mu­
sique devient très sérieux en 1981 
alors qu'il monte le Super Étoile 
de Dakar, groupe immédiate­
ment adopté par les jeunes sé­
négalais

On dit de Youssou N'Dour qu'il 
a cristallisé le style « ttibalax ». 
Comme c’est souvent le cas avec 
la musique africaine, l’étiquette 
est vague à souhait, sorte de pa­
rapluie qui rc< ou . i e plus une ap­
partenance' géographique qu’une 
musique très codifiée. Ici on 
pai le de percussions traditionnel­
les et polyrythmiques, d’une tou­
che de rock et de soul, de cuivres 
saccadés et de ryt hmes qui s’ap­
parentent aux danses de Cuba et 
des Caraïbes.

Voir page C-3 : L'invasion
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Youssou N'Dour

Bohringer, écrivain-comédien

Le roi des p’tits mecs demeure Adèle à lui-même

Photos Jacques Grenier
Richard Bohringer, avec sa voix de papier sablé et sa gueule érodée comme une vieille pierre
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ISABELLE PARÉ

Écrivain ou comédien, Bohringer, celui qui se nomme 
le roi des p’tits mecs, continue à sévir dans le monde des 
iconoclastes. Brouillon et délinquant indécrottable, l’er­
mite à la vague bleue de Diva récidive dans C’est beau 
une ville la nuit, son premier livre.

Celui qui a séduit la pellicule avec sa voix de papier sa­
blé et sa gueule érodée comme une vieille pierre, se com­
met maintenant dans le monde des littérateurs. Bohrin­
ger vient mousser ces jours-ci son bouquin à Montréal, 
bouquin qui se vend comme des petits pains chauds en 
France.

Un bouquin qui n’appartient pas au monde des romans, 
ni à celui de la biographie. Un bouquin bâtard, sans style 
de qui retenir, sans histoire à raconter. Que des émotions 
brutes taillées au couteau.

Avec un titre qui sonne comme de la musique, C’est 
beau une ville la nuit, on aurait pu s’attendre à une douce 
randonnée au_coeur de la mélancolie. Bohringer nous en- 
« traîne plutôt dans les coulisses de sa désespérance, 
dans une monstrueuse descente aux enfers où l’amer­
tume couche avec la violence. Un moyen d’étaler au 
grand jour une peine d’amour qui a macéré trop long­
temps dans un recoin de son coeur.

Cette incartade contre la vie, c’est d’abord de « l’éruc- 
tance », comme il le dit. « C’est de la mise en place ver­
bale, c’est pas de l’écriture, c’est un rythme, c’est de la 
musique. J’écris pour les images, pour le témoignage, ça 
n’a rien d’un roman ». D’ailleurs Bohringer n’entend pas 
arrêter là ses « éructations ».

« J’vais continuer à écrire comme ça, à la première 
personne, sur tout ce que je n’ai pas dit dans ce livre ».

Malgré la noirceur qui dégouline de ses blues, Bohrin­
ger affirme qu’il n’a pas écrit sur le coup de la douleur.

« C'est pas bien d’écrire sur le coup de la douleur. On 
est injuste, ce qu’on écrit est déformé par « l’instant ». 
L’histoire que j’ai vécue, ça c’est passé en 1974. Je pour­
rais dire seulement dans deux ou trois ans si j’ai voulu 
exorciser cette partie de ma vie », dit-il, en tirant sur sa 
cigarette.

Il en parle d'ailleurs très froidement de cette femme 
magnifique qui l’a hanté jusqu’à aujourd’hui. ILs n’étaient 
pas fait pour être ensemble, tranche-t-il. Ironie du ha­
sard, cette femme est morte au mois d’août dernier, alors 
qu’il entamait son livre.

« C'est une femme qui était faite pour vivre une vie 
extraordinaire. Elle est partie avec un homme promis lui 
aussi à une vie magnifique. Ils sont devenus junkies, ils se 
sont phagocytés tous les deux. Lui est mort d’overdose, 
elle de ça et de la maladie du siècle. Le jour où mon fils 
est né ! ».

Le pire c’est que cette sale histoire n’a rien à voir avec 
elle, lance-t-il.

On pourrait en douter, Bohringer est un excessif. Cette 
façon d’ingurgiter le malheur à petite dose lui sied bien, 
et pire encore, la paranoïa accourt chez lui au grand ga­
lop quand les choses se mettent à trop bien aller.

« J’ai maintenant une femme merveilleuse, un enfant. 
Des fois, j’ai l’impression que le malheur va me tomber 
dessus. C’est indigne, on croit qu’il faut payer pour ça. 
C’est pour ça que mon bouquin est habité par la faute, la 
culpabilté, je suis un coupable né. C’est chiant, c’est 
chiant ! Mais, c'est peut-être un jeu pour moi, une façon 
de conserver le vertige », lance-t-il de sa voix sablon­
neuse.

Malgré cette propension à tout mariner longuement, le 
comédien de Diva a un côté bon philosophe. Sous ses ap­
parences brouillonnes et désinvoltes, Bohringer, grand 
romantique dans l’âme, dit de très belles choses sur l’a­

mour.
« Ce qui est le plus difficile à oublier dans l’amour, c’est 

les saisons. Pour un grand amour, il faut laisser passer au 
moins deux printemps, deux automnes et deux hivers. Le 
premier printemps qu’on revit seul est absolument insup 
portable parce qu’il nous ramène les sons, les couleurs. 
Le temps fait seul l’affaire. Il faut revivre la pluie, il faut 
revivre la neige, il faut revivre les bourgeons Puis la deu 
xième fois, ça s’évacue»

« Je ne crois pas qu’une femme perde l’homme de sa 
vie ou qu’un homme perde la femme de sa vie. Le jour où 
cette femme est la femme de sa vie elle le perd pas ».

Bohringer vit d’émotions, mord à pleines dents dans la 
vie. Malgré ses déboires amoureux, il croit au coup de 
foudre plus qu’à l’habitude. Faut pas se méfier des coups 
de foudre, jure-t-il, et avoir peur que ça s’évanouisse. 
Pour Bohringer, ceux qui cessent d’aimer le font par pa­
resse plus que par raison.

S’il flirte maintenant avec l’écriture, Bohringer n’en­
tend rien laisser tomber côté cinéma. Découvert « par 
hasard » par Jean-Jacques Beineix pour tourner Diva en 
1980, alors qu’il n’était qu’une « éminence alcoolisée » du 
milieu des scénaristes, il a tourné depuis Péril en la de­
meure, Le grand chemin, Le Paltoquet, et bien d’autres 
films. Toujours dans des rôles de marginaux et de bon 
truand.

« Si j’étais Alain Delon, je comprendrais. Mais je suis 
un p’tit mec, j’suis la gloire des p’tits mecs. Je corrigeais 
des scénarios. Puis, on m’a fait jouer les marginaux par 
ce qu’on voyait cela en moi. Je suis mort alcoolique, sui­
cidé, par cirrhose du foie, par balles J’suis mort 35 fois au 
moins», raconte-t-il

Avec Depardieu, celui qu'il surnomme « la grosse bes­
tiole», Bohringer est le deuxième acteur le plus demandé 
sur les plateaux français. Mais à son avis, le cinéma fran­
çais se porte mal. Manque d'inventeurs, d’imagination, 
les metteurs en scène n’ont plus rien à raconter, mau- 
grée-t-il. Alors que le milieu regorge de jeunes comédien­
nes et comédiens bourrés de talent, les réalisateurs, eux, 
manient la caméra comme « des machines à laver » plu­
tôt que de la prendre « comme ça », explique Bohringer, 
feignant de serrer quelqu’un dans ses bras.

Comme Depardieu, avec qui il veut tourner d'ailleurs, 
il attribue son succès au fait que le public ne se nourrit 
plus de « ciné-stars ».

« Il y a des races d’acteurs qui durent et je crois que je 
fais partie de celle-là. On n’est pas star parce ce qu’on est 
dans la lumière un moment; on peut être star de sa rue, 
de son bistrot, de sa classe».

Après avoir joué les marginaux à la vague bleue et les 
gangsters mythiques, Bohringer aimerait bien faire rire 
maintenant. Même si son seul film comique a fait un 
-< flop monumental un désastre terrible ». Mais il a 
d’autres tournages en vue et mijote son premier scéna­
rio. « Pas avant trois ou autre », dit il.

Bohringer aimerais bien se retrouver devant les ca­
méras de Wenders, Casavetes, Hopper et Scorsese. Bref, 
tous des Américains profondément Européens dans 
l'âme. « Parce qu’avec les Américains, ya rien de possi­
ble », tranche Bohringer qui ne cache pas son aversion 
pour l’Amérique de la réussite à tout prix et de la compé­
tition.

Peut-être tournerais-je à New York, à la rigueur, dit 
Bohringer qui a un faible pour la ville, les grandes gueu­
les et pour cette capitale faite sur mesure pour « ceux qui 
n’ont peur de rien ».

« J’aurais aimé faire Taxi Driver, Midnight Cowboy“ 
des films de la rue, avec une chair, un regard, mais ja­
mais je ne pourrais être heureux dans ce pays à la con ».

Peut-être, après tout, que ça ne suffit pas, une belle 
ville, la nuit. Même New York.
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LES LIVRES DE L’ÉTÉ POUR DES VACANCES PAS BÊTES!
nouvelles, romans, théâtre, essais, récits, guides...

vlb éditeur DE LA GRANDE LITTÉRATURE
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Le saxophoniste ténor Arnett Cobb l'on voit ici avec Dexter Gor
don, sera au Spectrum ce soir. Le saxophoniste alto Hank Crawford 
sera un peu plus tard sur la scène Labatt Blues (Sainte-Catherine et 
Jeanne-Mance) avec l'organiste Jimmy McGriff.
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LE DEVOIR VOUS OFFRE LA QUALITÉ
POUR INSÉRER UNE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE 

CARRIÈRES ET PROFESSIONS 842-9645

ARNETT COBB AU SPECTRUM CE SOIR

Le « wild man » du saxophone ténor 
s’est un peu apprivoisé mais ...
SERGE TRUFFAUT

Buddy Tate, Booker Ervin, Hers- 
chel Evans, Budd Johnson, Eddie 
« Cleanhead » Vinson, Hank Craw­
ford et Arnett Cobb sont des éclai­
reurs du saxophone. Tous originaires 
du Texas. Tous combattants du gros 
son. Du son « hénaurme » et puissant.

Leur apport à l’Histoire du jazz 
vient de là. De ce point du corps à 
partir duquel on éjecte la révolte 
qu’on porte en soi à coups de notes 
hurlées. Quoiqu’ils fassent, le ton de 
ces musiciens est toujours blues. Ça 
tombe bien, deux d’entre eux seront 
parmi nous ce soir. Hank Crawford, 
saxophoniste alto, en compagnie de 
l’organiste Jimmy McGriff posera 
ses notes sur la scène Labatt Blues, 
alors que le superbe et généreux Ar­
nett Cobb, saxophoniste ténor, sera 
au Spectrum.

Dans la catégorie des poids-lourds 
que forment tous ces saxophonistes 
texans, Cobb est probablement le 
champion de la note longue, rude et 
âpre qui alimente des solos aux for­
mes arrondies. Des solos qui ne s’é­
tendent pas dans le bavardage. Sa 
marotte, c’est plus le swing que l’on 
construit en s’accrochant au blues 
que le be-bop ou le cool. Arnett Cobb 
a beau être a la demi-retraite depuis 
pratiquement une vingtaine d’an­
nées, il y a toujours de la rage dans 
son jeu. Tellement qu’on l’a sur­
nommé « le sauvage du saxophone 
ténor » (« the wild man of the tenor 
sax»). Mais...

« On m’appelait comme ça. Main­
tenant, je ne suis plus très sauvage, 
je suis apprivoisé ... Quand je joue, 
j’essaie de pousser en avant, pro­
gressivement, de plus en plus fort, 
c’est une véritable construction, un 
crescendo qui mène à un paroxysme. 
Je dois sentir ce que je joue pour 
prévoir la montée ou la baisse de 
tension. Si je ne ressens pas cela, le 
résultat est décevant et je suis dé­
goûté », avait-il confié il y a quelques 
temps de cela à Jazz Magazine.

Né le 10 août 1918 à Houston, Ar- 
nette Cleophus Cobb apprit tout d’a­
bord le piano auprès de sa grand- 
mère avant d’opter pour le saxo­
phone, non sans avoir tâté du violon 
entre ces deux instruments. Comme 
presque tous les musiciens de sa gé­
nération, il a apprivoisé le travail de

groupe au sein de la fanfare de son 
école.

Dans l’Amérique musicale des an­
nées 30, les moyennes et grandes for­
mations étaient plus à l’honneur que 
les solistes. Leur principale fonction 
était avant tout physique : on ne les 
engageait qu’à la condition qu’elles 
fassent danser. D’ailleurs, dans les 
autobus bringuebalants qui les traî­
naient de grands villes en bourgades, 
des danseurs accompagnaient les 
musiciens. Sous l’influence des Count 
Basie, Duke Ellington, Jimmy Lun- 
ceford, Benny Carter, Andy Kirk, 
Benny Moten, Don Redman, Chick 
Webb, McKinney’s Cotton Pickers et 
autres Oklahoma City Blue Devils — 
terreur des musiciens du sud-ouest 
— quelques orchestres essaiment ici 
et la. Et notamment celui du batteur 
Frank Davis qui engage Cobb.

À cette époque, « j’avais plusieurs 
idoles : Joe Thomas, Ben Webster, 
Coleman Hawkins, Don Byas et, na­
turellement, j’ai emprunté à chacun 
un petit quelque chose », pour sculp­
ter son propre style qui va convain­
cre le trompettiste Milton Larkin de 
le débaucher de l’orchestre de Davis.

SERGE TRUFFAUT

Dizzy Gillespie et sa trompette 
coudée, ses fous rires, ses grosses 
joues, son Night In Tunisia, ses Salts 
Peanuts, son be bop et ses 70 ans est 
en ville. John Birks Gillespie et son 
United Nations Festival Superband 
seront ce soir à 21 h à la salle Wilfrid 
Pelletier.

Bon, tout cela c’est bien beau mais 
que peut on raconter sur cet artiste 
sur lequel tout a été dit et écrit, voire 
même répété à satiété. S’il y a une 
solution, elle nous vient du trompet­
tiste Thad Jones.

Frère de Hank et ElvinJones.ee 
trompettiste à confier à Raymond 
llorricks, auteur d’un Dizzy Gillespie 
paru aux éditions Garancière, « il ne 
faut pas charrier avec Diz. Ce que je 
veux dire c’est que c’est un homme 
très chaleureux et généreux, et si 
vous faites une jam avec lui et que 
vous jouez selon votre style, tout va 
bien. Mais il est aussi très fier du

Dans cette formation, il va fréquen­
ter Illinois Jacquet, Eddie Vinson et 
Wild Bill Davis. Six années avec ce 
dernier vont permettre à Cobb de po­
lir son jeu qui ravit à son tour Count 
Basie. Tellement que le « Comte » lui 
propose de prendre le siège d’Hers- 
hell Evans qui venait juste de pren­
dre le coup de l’étrier. Cobb refuse 
pour accepter quelques années plus 
tard la « job » que lui offre Lionel 
Hampton.

Et c’est là, au sein de cette forma­
tion alors au faîte de la gloire, que 
Cobb va creuser et inscrire à grands 
coups de « gueules » sonores son nom 
parmi les bonzes du saxo. Si Hawkins 
est le faucon, alors Cobb est l’aigle. 
C’est pas nécessairement subtil, 
mais c’est efficace en diable. Et puis 
quand il y a urgence, qu’on le veuille 
ou non c’est pas le temps de faire 
dans le détail. C’est pas le temps de 
« niaiser ».

Dans le grand Livre du jazz, de ce 
musicien on se souvient surtout de 
son solo sur Flying Home qu’il a en­
registré alors qu’il était membre de 
l’orchestre Hampton. Il est vrai que 
dans le genre torride ce solo est dur

style de trompette qu’il a largement 
inventé, et si vous essayez de le co­
pier, alors là, il ne vous fera pas de 
cadeau ».

Très perspicace ce portrait de 
Thad Jones. Il nous rappelle en effet 
que contrairement à son allure dé­
bonnaire, Gillespie prend son art ex­
trêmement au sérieux. Derrière son 
apparente bonhommie, il demeure 
un extraordinaire musicien à qui, au­
jourd’hui encore, rien n’échappe.

Demain dimanche, et hélas simul­
tanément, on va nous présenter le 
spectacle que Carmen McRae con­
sacre à Thelonious Monk au Théâtre 
Saint-Denis à 18 h 30 et le trombo­
niste Jay Jay Johnson qui lui sera au 
Spectrum. Le choix est d’autant plus 
déchirant que le saxophoniste ténor 
Clifford Jordan sera aux côtés de la 
chanteuse McRae.

Mais comme Johnson est très 
avare de spectacles, s’il faut choisir 
il vaut mieux saisir cette occasion 
qui nous est donné de voir et enten­
dre cet artiste qui a permis au trom-

à battre. Mais se cantonner dans des 
pièces qui remontent aux calendes 
grecques c’est limiter la mémoire 
d’un sacré bonhomme à la portion 
congrue.

Prenez Party Time ou Blow Ar­
nett, Blow sur Prestige, ou, plus près 
de nous, son Arnett Cobb is Back sur 
Progressive, voilà autant de mailles 
tressées à jamais dans l’aventure du 
«swing-blues». Autant de notes 
ayant suffisamment impressionné 
Johnny Griffin, King Curtis, Willis 
Jackson et Red Price pour que ces 
jeunes gamins s’en inspirent.

Ilya quelques années de cela, au 
Village Vanguard à New York, Cobb, 
en compagnie d’Albert Dailey au 
piano, Cameron Brown à la contre­
basse et Idris Muhammad à la bat­
terie, était venu du Texas où il de­
meure en permanence pour donner 
quelques spectacles. Et bien, croyez- 
le ou non, Cobb soufflait avec telle­
ment de force qu’à chaque fois qu’il 
terminait un solo le métro qui passe 
juste en-dessous de cette baraque 
s’arrêtait pour applaudir à tout rom­
pre.

souffler
bone de se hisser au statut d'instru­
ment de premier plan. Après avoir 
sorti cet outil musical de son rôle in­
grat de perpétuel second rôle, John­
son, alors a la surprise de tout ses 
aficionados et complices musiciens 
qui connaissent son apport au be bop, 
.i décidé de se consacrer à l’écriture 
musicale. Depuis, il partage son 
temps entre de rares « shows » et son 
travail de composition.

Quand au duo qui rassemble le 
bassiste Steve Swallow et la pianiste 
Caria Bley, celle-ci en a justifié la 
formation en mentionnant à Jazz 
Ilot, « je me suis débarrassée de tout 
le monde, l’orchestre de dix cuivres, 
puis le sextet pour pouvoir appren­
dre. Je voulais apprendre pour aller 
au fond de la musique, voir ce qu’il se 
passe derrière, jusqu’à sa structure 
même et aussi préparer un retour 
avec un big band différent. Je vou­
lais découvrir le squelette de la mu­
sique ». Caria Bley et Steve Swallow 
seront au Port-Royal demain soir à 
21 h.

Dizzy Gillespie vient

Radio-Musique il Radio-Culture àfa Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada
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12h00 LES JEUNES ARTISTES
Nathalie Ferland, p. Toccata, BWV 912 (J -S 
Bach); Trois Romances, op 28 (Schumann) 

12h30 RÉCITAL D'ORGUE 
Denis Bédard, orgue Guilbault-Thérien, Cha­
pelle de l'immaculée de la Basilique Ste-Anne 
de Beaupré «Voluntary. (Stubley); Air et ga­
votte (Westley); «Voluntary. (Cratt); «Con­
certo del Signa Taglietti. (Walther); «Adagio 
per l'organo. et Fantaisie et tugue en do mm 
(C P E. Bach). Amm Michel Keable

13h00 DES MUSIQUES EN MEMOIRE 
Magazine estival tour d'horizon des différen­
tes mamtestations de musique traditionnelle 
pendant l'été. Anim Elizabeth Gagnon 

14h00 L’OPÉRA DU SAMEDI 
«Obéron. (Weber): Françoise Pollet, Hanna 
Schaer, Claudine Hovasse, Ryland Davis, Hé­
lène Peragum. Choeur et Nouvel Orchestre 
Philharmonique de Radio France, dir. John 
Nelson. Amm. Jean Deschamps.

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Extr «Simple Symphony. (Britten), «Rondes 
de printemps. (Debussy/Caplet), extr Con­
certo pour violon (Walton), Sonate en ta pour 
luth (Weiss), «Aubade. (Poulenc). Trio, K. 502 
(Mozart), extr. Symphonie no 9 (Beethoven); 
extr Ballades pour piano, op 10 (Brahms). 
Amm. Jean-Paul Nolet

20h00 CONCERT A LANAUDIÊRE 
En direct de la Cathédrale de Joliette: récital 
de Zamtir accompagné à l'orgue par Georges 
Rabol.Anim Colette Mersy

22h00 ORCHESTRES AMERICAINS 
Orchestre symphonique de Boston, dir. Seiji 
Ozawa; Rudolf Serkin, p Concertono 2 (Bee­
thoven). - Dir Claudio Abbado Nocturnes 
(Debussy). Anim Jean Deschamps 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
En direct du Théâtre St-Denis à Montréal - 
Festival International de Jazz de Montréal 
1988 John Carter Octet Amm Michel Benoit.

DIMANCHE 3 JUILLET 1988

OhOO JAZZ SUR LE VIF (suite) et 
MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent |us- 
qu'à l'aube Amm Stéphane Pilon

5h55 MÉDITATION
«La réceptivité chrétienne. (Conrad De Mees- 
ter)

6h00 LA GRANDE FUGUE
1re h. Divertimento pour 2 hautbois. 2 cors et 
2 bassons, K 252 (Mozart). Trio, op 1 no 1 
(Beethoven); Sonates pour pianoforte (Cima- 
rosa) 2e h.: Sonate pour violoncelle et 
piano, op 38 (Brahms). «Les Lilas* *. «Margue­
rites. et «Fragments d'Altred de Musset. 
(Rachmaninov); Adagio pour cordes (Barber); 
Premiere Rhapsodie pour clarinette et orches­
tre (Debussy) 3e h. Sonate pour basson et 
pianoforte, op 24 (Devienne); Duo pour sa­
xophones, op 27 no 1 (K. Stamitz); Concerto 
pour deux pianos, K 365 (Mozart); Inventions. 
BWV 779 à 782 (Bach) Amm. Gilles Oupuis 

9h00 MUSIQUE SACRÉE 
Incantations et danses sacrées berbères 
(anon ); Messe «Avec Regina coelorum» (Du­
fay) Anim. Gilles Dupuis 

10h00 POUR LE CLAVIER 
«Serge Prokofiev - pianiste et compositeur, 
(dern de 9 émissions présentées à l'occasion 
du 35e anniversaire de sa mort) .L'Héritage. 
Sonate, op 103. «Contredanse., op 96 (Pro­
kofiev). Sonate no 2 (Chostakovitch), Pièces 
pour enfant, op 27 et 39 (Kabalevsky), extr 
Concerto en ré bém pour piano (Khatchatu- 
rian) Amm Jean Deschamps 

11hOO MUSIQUE DU CINÉMA 
André Hébert présente un aperçu de la série 
Thèmes de Nmo Rota et de Verdi, pour Fel­
lini, Visconti et Cie, de Chaplin pour ses films. 
«A Breath of Scandal. (Cicognini). voix de

Maurice Chevalier; Marylin Horne chante Car­
men Jones (Bizet); Concerto «Spellbound. 
1945 (Miklos Rosza)

12h00 QUE LES PEUPLES CHANTENT
Gagnants du concours international de cho­
rales d'amateurs «Let the People Sing. Au­
jourd'hui catégorie chorales d'enfants et cho­
rales mixtes de |eunes Anim Colette Mersy 

13tl00 CONCERT DIMANCHE 
Alberta Baroque Ensemble; Timothy Hutchins, 
fl : Suite no 2. BWV 1067 (J S Bach); Quatuor 
en sol (Telemann); Sonate en la min. pour 
flûte, BWV 1032 et Sonate en trio. BWV 1037 
(J S Bach), Concerto pour flûte sopranino. 
cordes et continuo, R 444 (Vivaldi) Anim 
Jean Deschamps

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES
Inv Gustav Leonhardt. claveciniste (1 re de 2) 
Int. Georges Nicholson

15h30 EN CONCERT
Marie Lalerrière, mezzo; Robert Langevin. fl.; 
David Quinn, alto; Marcel Saint-Cyr, vc., Marc 
Durand, p «Quatre Sonnets à Cassandre. 
(Martin); «Chansons de Bilitis. (Debussy), 
Trio pour flûte, alto et violoncelle, op 40 
(Roussel); «La Flûte enchantée» pour flûte et 
piano (Ravel); «Une flûte invisible» (Saint- 
Saëns); «Chansons madécasses» (Ravel) 
Amm André Hébert

16h30 LES GRANDES RELIGIONS 
«La Voie du milieu ou le bouddhisme» (40e de 
56) L'Occident à la rencontre du bouddhisme 
tibétain. Inv Marie-José Lamothe, traductrice 
et tibétologue; Gilles Béguin, conservateur au 
Musée Guimet à Paris, et Lama Denis Teun- 
droup, directeur du Centre Karma Lmg en 
France. Anim. Yvon Leblanc 

17h00 TRIBUNE DE L'ORGUE 
«Le Paris des Orgues. Anim Claude Noisette 
de Crauzat Prod Radio France Prés Michel 
Keable

18h00 MUSIQUE DE TABLE
Extr Musique du film «Docteur Jivago» (Mau­
rice Jarre), «Danse macabre» (Saint-Saens/ 
Giraud), Trio, op 70 no 1 «Fantôme» (Beetho­
ven). extr Concerto pour piano no 2, 
op 18 (Rachmaninov); • Les Folies d'Espa­
gne» (Marais), .Andante con moto» (Weber/ 
Kreisler) Amm Jean-Paul Nolet 

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
4e d'une série de 7 émissions retraçant les 
étapes marquantes de l'évolution musicale 
contemporaine entre 1945 et 1960 «Les 
Cours d'été a Darmstadt» «Zeitmasse. et 
«Klaverstuck. no 8 (Stockhausen); extr «Pli 
selon pli. (Boulez), «Polifome». .Monodia» et 
«Ritmica» (Nono); «Réseaux. (Tremblay). Inv 
Gilles Tremblay. Amm Janine Paquet 

21hOO LE PETIT CHEMIN 
Amm Jean Deschamps

22hOO COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

Nouvelles des Etats-Unis «Les Larmes de Ah 
Kim. de Jack London Prés Marie-Claire Pas- 
quier Prod Radio France 

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
En direct du Théâtre St-Denis à Montréal - 
Festival International de Jazz de Montréal 
1988 Courtney Pine Amm Michel Benoit

LUNDI 4 JUILLET 1988

0h00 JAZZ SUR LE VIF (suite) et 
L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

Une invitation à risquer l'aventure d'une nuit 
en musique Amm Catherine Perrin

5h55 MÉDITATION
• L amour rend réceptif» (Conrad De Meester) 

6h00 LES NOTES INÉGALES 
Amm Danielle Charbonneau 

9h00 UN Eté en musique
Restons calmes et buvons frais au fil du 
temps et des festivals, un été en musique 
c'est autre chose1 Amm Françoise Davome 
et Georges Nicholson

11hOO EN CONCERT
Richard Duguay, 1 . Ensemble Nouvelle-

France: Louise Courville, fl., Nicole Trotier. vl 
baroque; Lorraine Pouliot, viole de gambe, Ri­
chard Paré, Civ Suite de pièces en trio (Ma­
rais), Motet «Audite omnes et expanescite» (F 
Couperin); Sonate pour deux dessus et con­
tinuo, op 11 no 4 (Loeillet); 5e Motet à voix 
seule et un dessus de violon et continuo 
(Campra); 3e Concert et Cantate «Le Berger 
fidèle» (Rameau). Amm, Marie Savane.

12h00 JAZZ-SOLILOQUE - 
Edition spéciale En direct du Festival Inter­
national de Jazz de Montréal: informations et 
critiques. Anim. Gilles Archambault.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Amm Carole Trahan

16h00 MATIÈRES DE RÊVE •
«La Première Forêt» de Jacques Marchand 
Lect. Jean Marchand.

16h30 CROYANCES, MYTHES ET 
LÉGENDES•

Série d'émissions de la CIRTEF «Frère Nico­
las.. Prod Radio suisse romande

17h00 LATITUDES»
«L'Histoire au quotidien. (2e de 10) Le Vati­
can Amm Richard Salesses 

17h30 LTSLE JOYEUSE 
Un entremets musical animé en toute liberté 
par Monique Leblanc

19h00 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Orchestre de chambre de Lausanne, dir Ar- 
min Jordan; Dmitri Sitkovetzky. vl : Ouv. «L'In- 
fedeltà delusa» (Haydn), Sérénade d'après 
«Le Banquet» de Platon (Bernstein); Sympho­
nie no 99 (Haydn) Amm. Aline Ouellet.

21h30 TRÉSORS DU THÉÂTRE •
■ Antoine Godeau et les débuts de la mise en 
scène. Inv. Lucie Robert et Gilbert David 
Amm Michel Vais et Pierre Lavoie 

22hOO LES PATRIOTES •
La situation sociale et économique peut-elle 
expliquer à elle seule une prise d'armes. Un 
dossier de l'historien Jacques Lacoursière 

23hOO JAZZ SUR LE VIF - 
Edition spéciale Finales du Concours de |azz 
Alcan ( 1 re de 5) Avec le groupe Icarus - ré­
gion Est Amm Michel Benoit

MARDI 5 JUILLET 1988

OhOO L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

Amm Catherine Perrin.
5h55 MÉDITATION

■ Ta vie reçue en cadeau. (Conrad De Mees­
ter)

6h00 LES NOTES INÉGALES
Amm Danielle Charbonneau 

9h00 UN ÉTÉ en musique
Amm Françoise Davoine et Georges Nichol­
son

11h00 EN CONCERT
Desmond Hoebig, vc . Andrew Tunis, p So­
nate (Debussy); Suite pour violoncelle solo 
(Cassado); Sonate en do. op 119 (Prokofiev) 
Amm André Hébert

12h00 JAZZ-SOLILOQUE - 
Édition spéciale En direct du Festival Inter­
national de Jazz de Montréal informations et 
critiques Amm GiHes Archambault 

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Demandes spéciales des auditeurs Amm Ca­
role Trahan

16hOO ÉTÉS D'AUTREFOIS •
Evocation des périodes estivales d'antan «La 
Saint-Jean-Baptiste. Inv Claude Paulette, 
historien Rech et int Jacques Lacoursière 
Prés Elizabeth Gagnon

16h30 PRÉSENCE DE L'ART •
Entrevues de fond avec des artistes, critiques, 
historiens d'art, etc Amm Gilles Daigneault et 
Rober Racine

17h00 LA RÉVOCATION DE L'ÉDIT 
DE NANTES•

«La France et les réformes d'Henri IV à Louis 
XIV ou de la tolérance au refus» Entre ré­
formé et catholique, un modèle l'honnête 
homme Inv Roger Zuber Amm Claude Met­
tra Prod Radio France

17h30 LTSLE JOYEUSE
Anim. Monique Leblanc.

19h00 L'AIR DU SOIR 
Anim. Aline Ouellet

20h00 CONCERT A LANAUDIÊRE 
Concert enregistré à l'église de St-Donat 
Alexandre Lagoya. gui Anim. Colette Mersy 

21 h30 CONCOURS DE NOUVELLES • 
«Au logis du Cheval d'or, de Diane-Monique 
Daviau - 2e prix. Lect. Jean-Louis Millette 

22h00 LES RENCONTRES D'ÉCRIVAINS 
DE LA C.R.P.L.F. •

Rencontres d'écrivains francophones tenues 
en Belgique, en juin 1987. Participants, Jac­
ques Godbout, Canada; Émile Ollivier, Haiti; 
Nicolas Bouvier, Suisse; Rachid Mimouni, Al­
gérie. Jean-Claude Pirotte, Belgique; Axel 
Gauvin, La Réunion; Gilles Lapouge, France, 
et S. Labou Tansi, Congo 

23h00 JAZZ SUR LE VIF- 
Edition spéciale Finales du Concours de jazz 
Alcan (2e de 5). Avec le Ted Quinlan Quintet - 
région Centre Anim Michel Benoit,

MERCREDI 6 JUILLET 1988

0h00 L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD. .

Amm. Catherine Perrin.
5h55 MÉDITATION

■ Jouer des instruments des sens. (Conrad De 
Meester).

6h00 LES NOTES INÉGALES
Anim Danielle Charbonneau 

9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE
Amm Françoise Davoine et Georges Nichol­
son

11h00 EN CONCERT
Elaine Keillor et Christina Petrowska, piano 4 
mains «La Création du monde» (Milhaud); 
«Nebulae. (Pauk); .Six Épigraphes antiques. 
(Debussy); «Le Sacre du printemps. (Stra­
vinsky).

12h00 JAZZ-SOLILOQUE - 
Édition spéciale En direct du Festival Inter­
national de Jazz de Montréal: informations et 
critiques. Anim Gilles Archambault.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
«L'Écho des lieux»: tour géographique et mu­
sical des diverses provinces canadiennes 
Amm Carole Trahan

16h00 PLAISIRS DE CHARLEVOIX »
Une invitation à goûter les charmes indéfinis­
sables de Charlevoix. «L’Esthétique du pay­
sage» Rech et co-amm Philippe Dubé Lect 
et amm Richard Joubert

16h30 VISIONS ACTUELLES • 
«L'Évolution» Inv André Langaney. biolo­
giste et généticien Rech . texte et int. Janine 
Delaunay

17h00 LES PROGRÈS DE LA BIOLOGIE 
ET DE LA MÉDECINE •

Prod Radio France
-r«i30‘ LTSLE JOYEUSE 

Amm Monique Leblanc.
19h00 L'AIR DU SOIR et

CONCERTS EUROPÉENS 
Orchestre philharmonique de Berlin, Daniel 
Barenboim, chef et soliste «Serenata Not- 
turna., K 239. Concerto pour piano no 20, 
K 466 et Symphonie no 41 «Jupiter., 
K 551 (Mozart) Amm Aline Ouellet 

21 h30 LE JARDIN SECRET •
Voyage aux sources de la création Inv Marie 
José Thériault. Amm Gilles Archambault 

22h00 LITTÉRATURES •
«Les Biographes. (16e de 21) Quelques-uns 
des biographes les plus connus d'Europe et 
d'ici nous livrent le secret de leur art Ils par­
lent de leurs méthodes, des difficultés qu'ils 
ont à vaincre, du sort réservé à leurs livres et 
des projets sur lesquels ils travaillent Inv Do­
minique de Santi Anim Denise Bombardier 

22h30 ANTHOLOGIE •
«Le Déroulement» par Wilfrid Lemoine Lect 
Ronald France

23h00 JAZZ SUR LE VIF - 
Édition spéciale Finales du Concours de jazz 
Alcan (3e de 5) Avec The Edmonton Jazz En­
semble - région Ouest. Anim. Michel Benoit

JEUDI 7 JUILLET 1988

OhOO L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

Anim. Catherine Perrin.
5h55 MÉDITATION

«L'humilité dans la vérité» (Conrad De Mees­
ter)

6h00 LES NOTES INÉGALES
Anim. Danielle Charbonneau.

9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE
Anim. Françoise Davoine et Georges Nichol­
son.

11h00 EN CONCERT
Studio de musique ancienne de Montréal avec 
la participation de Danièle Forget, sop ; Chris­
tine Moran, vl. baroque; Margaret Little, viole 
de gambe; Réjean Poirier, civ : oeuvres de 
Mondonville. Morel, Montéclair, Marais et Ber- 
mer. Anim. Marie-Claire Girard.

12h10 JAZZ-SOLILOQUE- 
Édition spéciale En direct du Festival Inter­
national de Jazz de Montréal: informations et 
critiques, Amm. Gilles Archambault.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
«Les 5 clés de sol»; version intégrale des dis­
ques ou des oeuvres qui ont obtenu la meil­
leure cote à rémission Chronique du disque 
Anim Carole Trahan.

16h00 MÉMOIRES»
Inv Simone Aubry-Beaulieu, peintre et épouse 
d'un ex-diplomate (1re de 3) Int Reginald 
Martel.

16h30 LE LIBÉRALISME MODERNE •
«Le Combat du journal Le Jour» Inv. Paul 
Gladu, autrefois critique d'art au journal Le 
Jour Rech et int. Victor Teboul Prés Jac­
ques Larue-Langlois

17h00 LA MÉMOIRE DES LIEUX •
«Le Mont-Royal: la montagne dans l'ile» 
(dern de 2). Le parc du Mont-Royal La Croix. 
Le tunnel L'Université Amm. Jacques Folch- 
Ribas et Denys Marchand.

17h30 LTSLE JOYEUSE 
Amm Monique Leblanc.

19h00 L'AIR DU SOIR 
Anim. Aline Ouellet

20h00 CONCERT A LANAUDIÊRE 
En direct de la Cathédrale de Joliette Choeur 
de la Cité de Lausanne, Orchestre des Ren­
contres musicales de Lausanne, dir Véro­
nique Carrot: «Funeral Music of Queen Mary. 
(Purcell), «Hommage à Arthur Honegger. 
(Zbiden); «Le Roi David» (Honegger). Anim 
Colette Mersy

22h00 LIBRE ECHANGE •
Pierre Olivier s'entretient avec André Ryba, du 
Conseil Économique du Canada, sur le fonc­
tionnement actuel du système bancaire ca­
nadien

22h30 L'ÉTAT DE PAIX •
14e de 20 «Les Beautés de la communica­
tion. Inv Doudou Dienne, porte-parole â l'U- 
NESCO. à Paris; Panayotis Soldatos. profes­
seur de Science politique à l'Université de 
Montréal Rech et int Pierre Villon.

23h00 JAZZ SUR LE VIF - 
Édition spéciale Finales du Concours de jazz 
Alcan (4e de 5) Avec le Bill Clark Sextet - ré­
gion Pacifique. Amm Michel Benoit

VENDREDI 8 JUILLET 1988

0h00 L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

Amm Catherine Perrin 
5h55 MÉDITATION 

«L'art du silence» (Conrad De Meester)
6h00 LES NOTES INÉGALES 

Amm Danielle Charbonneau 
9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 

Amm Françoise Davoine et Georges Nichol­
son

11h00 LES JEUNES ARTISTES
Caroline Dubé, vl.; Marie Grenon, vc ; Marc 
Joyal. p : Trio no 1, op 49 (Mendelssohn). - 
Pierre Morin, gui : Suite no 3 (J.-S. Bach); «El 
Nino» (Lauro).

12h00 JAZZ-SOLILOQUE - 
Édition spéciale En direct du Festival Inter­
national de Jazz de Montréal: informations et 
critiques Anim. Gilles Archambault.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
1 re partie: «Contes et légendes du vendredi»
- 2e partie: Choeur et Orchestre de la Radio 
de la République démocratique allemande, 
dir. Dieter-Gerhardt Worm; Venceslava Hruba- 
Freiberger. sop.; Rosemarie Lang, cont. ; Mi­
chael Rabsilber, t ; Andreas Scheibner, b.: 
Symphonie no 39, K. 543 (Mozart); Messe en 
ré min. (Hoffmann). Anim. Carole Trahan.

16h00 AU CINÉMA»
«Les Producteurs». Inv. Roger Frappier. Anim 
Richard Gay

16h30 LE MASQUE ET LE VISAGE •
Petite anthologie du théâtre d'ici. «Le métier 
de comédien., Inv. Janine Sutto Anim. Alain 
Pontaut.

17h00 L'ÉCONOMIE EN LECTURES •
Pierre Olivier s'entretient avec Luc Normand 
Tellier, auteur de «Face aux Colbert». Presses 
de l'Université du Québec.

17h30 LTSLE JOYEUSE 
En direct du Festival d'été de Lanaudière. 
Anim Monique Leblanc.

19h00 TRAJETS ET RECHERCHES» 
Claudette Lambert s'entretient avec Marie 
José Thériault, écrivaine

19h30 L'AIR DU SOIR 
Anim. Aline Ouellet.

20h00 FESTIVAL ESTIVAL 
En direct de la Cathédrale de Joliette dans le 
cadre du Festival d'été de Lanaudière. Shari 
Saunders, sop , Guy Bélanger, t.; Michel Du- 
charme, bar.; Choeur de l'Université du Qué­
bec â Montréal, Choeur de Laval, Orchestre 
Métropolitain, dir Miklos Takacs «Les Sai­
sons» (Haydn) Anim. Colette Mersy

22h30 SECONDE DIFFUSION •
«Les Âges de la critique» (dern. de 25). Rech 
et int. Gilles Daigneault et René Viau

23h00 JAZZ SUR LE VIF - 
Edition spéciale. Finales du Concours de jazz 
Alcan (dern de 5) Avec le Jeff Johnston 
Quartet - région Atlantique Anim Michel Be­
noit

SAMEDI 9 JUILLET 1988

OhOO MUSIQUES DE NUIT
Anim Stéphane Pilon.

5h55 MÉDITATION
«La Parabole d'Humana» (Conrad De Mees­
ter)

6h00 LA GRANDE FUGUE
1re h. Quintette. K 452 (Mozart), «Concierto 
Serenata» (Rodrigo). - 2e h. Sonate en do 
pour llûte et clavecin (Handel); Pièces pour 
luth (Dowland); Concerto grosso en mi min. 
(Biber); Concerto pour clavecin en si bémol 
(J C. Bach), Bourrée (Handel) - 3e h.: Octuor, 
op 103 (Beethoven); extr «Les Saisons» 
(Haydn); Symphonie K 73c (Mozart); 
«Scherzo valse» (Llobet), Air sur la corde de 
sol (JS Bach); «La Précieuse» (Couperin). - 
4e h. Concerto pour trompette et hautbois, 
R 534 (Vivaldi); Sonate pour deux violons, 
op 3 no 2 (Leclair); Folklore macédonien;
• Mack The Knife. (Weill); «Annen Polka. (J. 
Strauss); Prélude no 1 (J S Bach/Loussier); 
«Handfull of Keys. (Waller); .Boléro. (Ravel) 
Anim Gilles Dupuis.

10hOO CHRONIQUE DU DISQUE 
Inv Claude Gingras, critique musical à La 
Presse; Louis Charbonneau. timbalier à l'Or­
chestre symphonique de Montréal Anim 
Francine Moreau

• Emission culturelle
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Les doigts de Perlemuter n’ont 
pas perdu toute leur souplesse
CAROL BERGERON

Maurice Ravel (1875-1937): Miroirs, 
Jeux d'eau, Pavane pour une 
infante défunte, Gaspard de la nuit; 
Vlado Perlemuter (piano). Nimbus 
Records NIM 5005, disque 
compact, enregistré en 1979. 
Ravel: Sonatine, Valses nobles et 
sentimentales, Le Tombeau de 
Couperin, Prélude, À la Manière de 
Borodine, À la Manière de Chabrier, 
Menuet antique, Menuet sur le nom 
de Haydn; Vlado Perlemuter 
(piano). Nimbus Records NI 5011, 
disque compact, enregistré en 
1979.
Festival d'été de Lanaudière, récital 
du pianiste Vlado Perlemuter: 
Fauré, Thème et variations; Ravel. 
Oiseaux triste, Une Barque sur 
l'océan, Alborada del gracioso, 
extraits des Miroirs; Chopin, trois 
Nocturnes, Sonate no.2 op.35; en 
bis: Chopin, Prélude no.25 op.45. 
Mercredi, 29 juin, à la salle Rolland- 
Brunelle de Joliette.

Pour toute une génération de 
pianistes et de mélomanes qué­
bécois qui ont fréquenté le camp 
d’Orford et les concerts des Jeu- 
nesses Musicales, Vlado Perle­
muter est demeuré une figure lé­
gendaire. Ceux qui l'ont connu et 
entendu dans les années 60 le vé­
néraient comme un grand maître 
auréolé du prestige d’avoir reçu 
les conseils de Ravel lui-même 
pour l’interprétation de son oeu­
vre pianistique.

Âgé de 84 ans, ce pianiste fran­
çais d’origine polonaise a, depuis 
quelques années, repris une car­
rière de concertiste plutôt active. 
En fait, au dire de certains, il sem­
ble éprouver encore beaucoup de 
satisfaction à ces rencontres avec 
le public. Comme Arrau (né en 
1903), Serkin (1903) et Horowitz 
(1904), il donne l’exemple d’un in­
fatigable dévouement a son art.

Bien sûr, le vieillissement fait 
inexorablement son oeuvre, pour 
les pianistes comme pour nous 
tous d’ailleurs. Aujourd’hui, Per­
lemuter n’a plus l’énergie, l’habi­
leté et la concentration d'autre­
fois. Mais quand la nature nous a

richement doté, il en reste tou­
jours quelque chose surtout lors­
qu’on a su le faire fructifier.

Si le récital de mercredi dernier 
est à l’image de ce qui se passe ha­
bituellement, je dois conclure que 
tout n’est plus du même niveau 
d’excellence. Ainsi, pour être juste 
à l’égard de l’éminent pianiste 
qu’il fut, il vaudrait mieux ne gar­
der en mémoire que le Thème et 
variations de Fauré et la Sonate 
dite Funèbre de Chopin. Le reste 
du programme flirtait dangereu­
sement avec la catastrophe — de 
quoi rendre inconfortable même 
l’auditeur le moins attentif.

Abordant la soirée par une oeu­
vre pleine de noblesse et de gran­
deur de Gabriel Fauré, Perle­
muter a enchaîné ces Variations 
sans aucune afféterie. Il en est 
ressorti une charpente sobre et so­
lide. Il n’y manquait qu’un peu de 
chaleur dans la sonorité, un peu de 
souplesse dans le lyrisme.

Comme s’il avait voulu garder 
toutes ses énergies pour la pièce 
de résistance, la Sonate de Chopin 
f ut le moment privilégié qu’il fal­
lait avoir eu la patience d'atten­
dre. On retrouvait enfin le Per­
lemuter au jeu intelligent, raffiné 
et sensible. De plus, le mûrisse­
ment de l’interprétation a donné 
au discours chopinien une sobriété 
et un vérité que l’on n'a peu sou­
vent l’occasion d’entendre. Ajou­
tons encore que les doigts avaient 
heureusement retrouvé la sou­
plesse et la précision dont l’oeuvre 
ne peut pas se passer.

On se souviendra cependant que 
le nom de Perlemuter reste as­
socié à celui de Ravel. Il est d’ail­
leurs le seul pianiste qui ait étudié 
les oeuvres pour piano avec le 
compositeur. Cela donne à son in­
terprétation une authenticité tout 
à fait particulière. On peut ne pas 
être d’accord ou préférer d’autres 
approches, mais on ne peut igno­
rer la qualité du message qu’il 
nous transmet. Un message qu’il 
tient de l’auteur des Valses nobles 
et sentimentales lui-même.

Les mélomanes discophiles con­
naissent tous l’enregistrement in­

tégral (ou presque) que Perle­
muter a réalisé chez Vox à la fin 
des années 50. Sans les deux Con­
certos mais avec les deux petites 
pièces À la Mémoire de Borodine 
et de Chabrier, le pianiste a repris 
le tout une vingtaine d’années plus 
tard chez l’éditeur anglais Nim­
bus. D'abord sortie en un coffret 
de trois disques vinyles, cette se­
conde intégrale vient de réappa­
raître en deux disques compacts.

Si le style demeure exemplaire 
et le témoignage reste encore ex­
ceptionnellement valable, l’en­
semble n'est cependant pas sans 
faiblesse. Sur le plan pianistique 
— la chose demeure capitale chez 
Ravel — Perlemuter n’a plus les 
moyens de tout jouer avec la 
même aisance. Il faut donc distin­
guer les pièces de virtuosité des 
autres.

Dans Gaspard de la nuit, par ex­
emple, les idées sont belles mais 
la réalisation montre de trop nom­
breux signes de faiblesse. On ne 
peut pas se contenter d’un jeu ané­
mique dans Scarbo ou imprécis 
dans Gibet. Même avec ses petites 
fantaisies que n’apprécient sûre­
ment pas les puristes, je préfère 
cent fois l’interprétation d’un Po- 
gorelich ( DG G 413 363-2). Il faut 
avoir les moyens d’aller au bout 
de la folie, jusqu’au bord de l’a­
bîme.

À ce triptyque de Gaspard il 
faut ajouter Jeux d’eau et les Mi­
roirs, soit à peu près le contenu du 
premier disque. Ces oeuvres sont 
de toute évidence devenues trop 
exigeantes pour les capacités pia- 
nistiques de l’interprète. Il n’est 
qu’à comparer son Elborada del 
graccioso avec celle d’un Lipatti 
(Pathé FCX 495, disque noir) pour 
s’en convaincre.

Les Valses nobles et sentimen­
tales, la Sonatine et le Tombeau 
de Couperin laissent une bien 
meilleure impression. Perlemuter 
y éprouve quand même ici et là 
quelques faiblesses mais la poésie 
règne partout et nous fait rapi­
dement oublier ce qui va moins 
bien.

Élève de Mozart, maître de Mendelssohn, précurseur de Chopin

Hummel, un méconnu qui 
brille par son exubérance
PIERRE BEAUREGARD

Le commode Guide de la musique 
symphonique de la collection® Les 
indispensables de la musique » chez 
Fayard ne consacre que les deux 
tiers d’une page au compositeur 
tchèque Johann Nepomuk Hummel.

Cette concision s’explique en par­
tie par le fait que l’oeuvre pourtant 
considérable du petit maître (cinq 
inesses, cinq opéras, six ballets et 
des dizaines de pièces pour piano) 
n'est plus guère représentée dans le 
catalogue ou dans les programmes 
de concert que par le célèbre Con­
certo pour trompette et orchestre en 
mi bémol majeur.

Ainsi, il existe sur compact dise au 
moins sept versions de cet essentiel 
du répertoire de la trompette, contre 
seulement deux enregistrements du 
Concerto pour piano et orchestre en 
la (Op.85), un seul du Concerto pour 
piano en do majeur (Op.34a) et un 
seul du Concerto pour piano en si 
(Op.89). Où sont les quatre autres 
concertos pour piano ?

Il est étonnant qu’un musicien qui 
eut pour maîtres une brochette de 
compositeurs célébrissimes (rien de 
moins que les Haydn, Clementi, Mo­
zart et Albrechtsberger) et pour élè­
ves plusieurs autres grands noms de 
l’histoire de la musique, dont Felix 
Mendelssohn, soit relégué aujour­
d'hui parmi les petits maîtres les 
plus obscurs.

« Hummel ? à part le Concerto de 
trompette dont on hérite par acci­
dent en achetant le Concerto de 
Haydn, la demande n’est pas très 
forte », affirme un disquaire mont­
réalais.

« Le reste de son oeuvre, c’est plu­
tôt pour les collectionneurs ou les 
mélomanes qui ont tout. »

Chandos, de Grande-Bretagne, 
nous offre heureusement la possibi­
lité d’ajouter à notre discothèque 
quelques pages glorieuses de l’oeu­
vre pour piano et orchestre de ce 
compositeur.

Sur le disque compact CI1AN 8507, 
c’est l’impétueux pianiste Stephen 
Hough qui fait valoir les mérites 
étonnants des concertos pour piano 
en la mineur et en si mineur de Hum­
mel.

HUMMELflELtf PianoConcertoinKinumr<)p.H9
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Accompagné de l’Orchestre de 
chambre anglais, sous la direction de 
BrydenThomson, M. Hough fait lit 
téralement honte à ceux qui, au 
cours des ans, ont toujours levé le 
nez sur les pages concertantes de 
l’ancien Kapellmeister (dix ans 
après le départ de Haydn) du prince 
Esterhazy, à Eisenstadt.

Dans le livret qui accompagne ce 
Cl), Bryce Morrison se plaît à ex­
citer notre imagination en qualifiant 
les concertos de Hummel de « véri­
tables prototypes des concertos de 
Chopin »...

Dans la revue Diapason, Jean 
Yves Bras écrit, lui, « Hummel, pia­
niste exceptionnel, fut avant tout 
peut-être le maître qu'aurait pu 
avoir Chopin et l’on comprendrait 
alors d'où vient l'art d’ornementer 
chez le maître polonais, de conduire 
une ligne mélodique. Chopin aurait 
alors appris à orchestrer »

Mais c’est l'écoute de la prestation 
du virtuose Hough qui nous fait pren­
dre toute la mesure de la grande 
créativité de Hummel et de sa maî­
trise de la texture orchestrale.

Il brille réellement là ou Chopin a 
été le plus faible dans ses propres 
concertos, par une écriture d’orches­
tre d’une richesse et d’une vigueur 
fascinantes.

À cet égard, le Concerto en la por­

tera l’auditeur qui aime les grands 
déploiements à l'enthousiame. L’oeu­
vre est communicative à souhait et 
nous oblige, encore une fois, à nous 
demander pourquoi personne n’a ja­
mais voulu de ce concerto.

Tant d’applaudissements et d'o­
vations gaspillés !

Bien des jeunes pianistes pour­
raient aussi se démarquer du réper­
toire du juke-bos classique, ces Top 
40, comme disent les Américains, 
pour nous étonner avec le Si mineur, 
une pièce substantielle et soignée qui 
nous rappelle parfois les Concertos 
pour piano de Mendelssohn, autant 
qu’elle annonce Chopin.

Ceux qui n’ont pas encore rem­
placé leur vieux 33 tours de trom­
pette par un CD apprécieront de sa­
voir que l’excellente version de 1965 
du Hummel de Maurice André, ac­
compagné de l’Orchestre de l’Asso­
ciation des Concerts Lamoureux est 
disponible dans la collection écono­
mique « Bonsai » d'Erato (ECD 
55016).

On y retrouve également une ra­
reté du même compositeur, soit l'In­
troduction, thème et variation op. 102 
pour trompette et orchestre, dans la­
quelle le trompettiste français donne 
libre cours à son exubérance. Le pro­
gramme de ce disque comprend ega­
lement trois concertos pour trom­
pette de Johann Melchior Molter. 
Deux autres belles versions, toutes 
numériques celles-là, sont celles de 
Gerard Schwartz avec le V Chamber 
Orchestra sur Delos (DCD 3001)et 
de Wynton Marsalis, avec le Natio­
nal Philharmonie Orchestra, sur CBS 
(MK-37846).

f
POUR OBTENIR DLS 

CANDIDATES DE QUALITÉ 
UTILISEZ LES

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
DU I)Kvont

842-9645

4 L’avenir
bum, Carter a pris bien soin de pré­
ciser sa démarche en confiant que 
« au XVIe siècle il y eut bien des bou­
leversements au sein des pays afri­
cains de la côte ouest. Bien des chefs 
africains, en collaboration avec des 
commerçants européens, ont profité 
de cette période chaotique pour éta 
blir une nouvelle pratique commer 
dale ».

Une nouvelle coutume qui consis 
tait « à réunir et vendre ces Africains 
qui éventuellement étaient transpor 
tés d’Afrique vers d’autres lieux .. 
Bien des forts et des châteaux ser 
vaient alors de centres de détention 
Mes compositions sont enracinées 
dans cette période de l’Histoire. El 
les sont l’expression musicale d’é 
motions intenses qui ont été forte 
ment ressenties par les acteurs de ce 
dilemme humain».

La traduction musicale du 
« drame » qu’a composé Carter est 
d’autant plus admirable qu’il a évité 
un écueil. Celui qui aurait consisté à 
utiliser abondamment les folklores 
du Ghana. La magie que nous a con­
coctée ce clarinettiste fait la part 
belle à l'inriovation, à la personnali­
sation. John Carter est le grand al­
chimiste du jazz ou plutôt de la mu­
sique Afro-américaine.

Mine de rien, pour en arriver à un 
tel stade de perfection notre John 
Carter a bossé comme un démon 
pendant trois décennies afin que les 
secrets musicaux soient constam­
ment percés. Sa recette ? « La mu­
sique que nous jouons n’est pas basée 
sur une structure d’accords prédé­
cidée. Nos techniques pour jouer de 
la musique de forme libre ne sont 
pas differentes de celles de quicon­
que joue de la musique ».

« Il y a deux choses fondamenta­
les, de poursuivre Carter, soit une 
structure préconçue et instituée à 
partir de laquelle sera faite l’impro­
visation comme par exemple le 
blues de douze mesures. La musique 
de forme libre s’éloigne fondamen­
talement de ces structures».

Il possède tellement les facettes 
de son art qu’on a même chuchoté 
que c'est lui qui a influencé Omette 
Coleman et, implicitement, bien des 
aventuriers de la « nouvelle musi­
que ». Modeste, il a souligné aux jour­
nalistes de Jazz Magazine, « je dirais 
plutôt qu’Ornette et moi sommes ap­
parus ensemble au même moment. 
Indiscutablement, nous avons été in­
fluencés par les mêmes choses : 
nous vivions dans la même ville, 
nous fréquentions la même école, 
nousjouionsavecles mêmes musi­
ciens, donc nous avons été influencés 
par la même environnement ».

Effectivement, Carter comme Or- 
nette est originaire de Fort Worth, 
Texas, où il est né le 24 septembre 
1929. Influencé tout d’abord par le 
blues du guitariste Pee Wee Crayton 
et par le rythm and blues de Louis 
Jordan, Carter, à la fin des années 40 
se convertit au be bop en compagnie 
justement de Coleman. À ce mo­
ment-là, il joue surtout du saxo­
phone.

À la différence d’un fort contin­
gent de ses confrères, il décide de 
mener une vie pépère d’enseignant 
en Californie parce que « j’aime l’en­
seignement et, voyons les choses en 
face, personne ne devient riche en 
jouant cette musique ! Pourtant

manger reste très populaire ! ». Et 
puis, « enseigner au collège laisse 
beaucoup de temps libre, c’est très 
souple ». On est très loin de l’image 
romantique du « jazzeux» qui se 
« damne ».

On peut parier que c’est probable­
ment parce qu’il n’a rien du musicien 
médiatique, que Carter demeure en­
core un inconnu. En fait, l’important 
n’est pas là. L’important, c'est qu’il 
est tout simplement un homme libre. 

★
Plus il s’aventure dans la planète 

jazz, plus le saxophoniste ténor et so­
prano Courtney Pine s’éloigne de 
l’emprise qu’exerce encore aujour­
d’hui l’immense John Coltrane, parti 
fonder sous d’autres cieux son big 
band de « jazzeux ».

D’origine jamaïcaine, cet homme 
encore jeune est né en Grande-Bre­
tagne où il est devenu littéralement 
le chef de file d’un jazz « british ». En 
fait, Pine est un champion du jazz 
métissé de be bop, de reggae, de ca­
lypso et de toutes ces musiques qui 
chantent dans les ghettos londoniens 
les damnés de la terre. Courtney 
Pine pratique avec doigté l’art du ca­
méléon.

Remarqué tout d’abord dans le big 
band de jazz que dirige Charlie 
Watts, le gentleman des Rolling Sto­
nes, Pine s’est rapidement hissé au 
rang de star grâce évidemment à ses 
prestations publiques, mais égale­
ment à ses albums. Mais, attention ! 
Pour ce qui est de ce statut dit de 
star, Pine a pris bien soin de préci­
ser, « c’est impossible de penser 
qu’on est une star quand on joue du 
jazz. Vous devez d’abord pratiquer, 
jouer, et surtout... la fermer ! ». 
Intitulé Destiny’s Song + The 

Image Of Pursuance, Pine démontre 
qu'il n’est pas un clone de Coltrane. 
Son discours est plus véhément que 
spirituel. En compagnie de sa for­
mation permanente composée de Jo 
Bashorun au piano, Orphy Robinson 
au vibraphone, Mark Mondesu à la 
batterie et Gary Crosby à la contre­
basse, Pine va en faire la démonstra­
tion dimanche au Spectrum.

4 L’invasion
Ce qui caractérise peut-être 

N’Dour ce serait son chant, dans le 
style traditionnel du griot, une voix 
pure aux inflexions presque musul­
manes. Une présence et une effica­
cité jamais démenties sur scène 
achèvent de lui conférer un statut 
particulier dans les boites branchés 
de Londres et de Paris.

Avec Johnny Clegg, c’est une au­
tre histoire. Car le Zoulou blanc est 
un cas et l’écoute de son seul disque 
disponible ici ( Third world child sur 
Capitol/EMI) risque de vous révéler 
quelqu’un de tout a fait sensationnel.

Clegg était prédestiné pour le mé­
tissage interracial : son père est pi­
lote de la Royal Air Force, sa mère 
est une chanteuse d’origine juive li­
tuanienne; il naît en 1953 en Angle­
terre et est élevé au Mozambique et 
en Zambie !

Clegg s’installe ensuite à Johan­
nesburg. C’est là que son histoire se 
corse. Il fréquente les immigrés zou- 
lous parqués dans des logements in­
salubres, traîne dans les townships, 
se passionne pour la culture zoulou, 
et sera finalement accepté dans une 
de leurs tribus, ce qui est tout à fait 
exceptionnel.

Tout en étudiant en anthropologie, 
il devient de plus en plus « africa­
nisé » (à un certain moment de sa vie 
il refusera même de parler anglais). 
Tout cela aboutit à la fondation du 
groupe Juluka en 1976, sous l’inspi­
ration de son ami d’enfance Sipho 
Mabuse, qui Ta initié à la culture zou­
lou. Juluka est le premier groupe vé­
ritablement multi-racial en Afrique 
du Sud. Inutile d’ajouter que Clegg 
ne compte plus les arrestations poli­
cières et les contraintes imposées 
par le gouvernement à sa troupe.

Juluka disparaît en 1985, Sipho re­
tournant sur ses terres. Clegg fonde 
alors le groupe Savuka (ce qui veut 
dire « nous sommes réveillés » ou 
« nous sommes debout ») et c’est le 
délire. En première partie de David 
Bowie en Europe en 1987 il lui vole la 
vedette, et au printemps 1988 la 
France l’acclame lors d’une longue
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tournée, Renaud lui consacrant 
même une chanson émue (Jona­
than) sur son dernier disque.

« Je suis un architecte culturel qui 
tente de dessiner les futures formes 
de l’avenir de mon pays » déclare ce 
«Springsteen des townships», 
comme Ta surnommé Libéà Paris.

Sa musique est une intégration to­
tale des chants populaires sud-afri­
cains et du rock. A l’écoute de son 
disque on est immédiatement séduit 
par un rythme très clair, un ton pres­
que folk, mais surtout par des 
choeurs et des harmonies vocales 
magnifiques (le « gospel du bush » ), 
en une sorte de pureté et de lumino­
sité qui étonne dans un pays si tor­
turé.

Et il paraît qu’en scène Clegg et 
Savuka sont déchaînés.

Quant au propos, on ne s’étonnera 
pas d’entendre ce zoulou blanc décla­
rer que « nous sommes là pour té­
moigner que tous les Sud-Africains 
blancs n’approuvent pas l’apartheid. 
Nous sommes condamnés à vivre 
dans le futur».

Les chansons de Clegg appellent à 
la solidarité des jeunes blancs et des 
jeunes noirs face aux fusils du Pou­
voir. Ce qui ne plaira sûrement pas à 
certains représentants de l’Occident 
chrétien d’ici qui se croient philoso­
phes en écrivant que l’Afrique du Sud 
ne mérite pas l’indignation « artifi­
cielle » des rockeurs occidentaux, 
qu’elle n’a pas à se soumettre à la 
« tyrannie de la majorité », et que la 
situation des Noirs « est meilleure 
que partout ailleurs en Afrique et su­
périeure à celle des ghettos de Har­
lem ».

Mardi soir devant le Complexe 
Desjardins ils seront des dizaines de 
milliers à écouter quelqu’un qui sait 
vraiment ce dont il parle, et qui rêve 
d’une démocratie véritable.
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E/ ■ Thâtre du Sang Neuf
f présente du 25 juin au 27 août le
Théâtre du Parc Jacques Cartier à Sherbrooke La 
Danse des Baboons, une folle comédie américaine 
adaptée par Louise Latraverse et John Stowe. Met­
tant en vedette Dainielle Bissonnette et Bernard For­
tier. Forfait souper-théâtre et hébergement-théâtre 
disponibles.

Réservation: (819) 821-5489 (819) 567-7575
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Radio Centre Ville
La radio communautaire et multilingue de Montréal

RADIO CENTRE VILLE, 102,3 FM sera 
présente aux audiences publiques du CRTC 
qui se dérouleront du 5 au 10 juillet, pour 
présenter sa demande d’augmentation de 
puissance.

Si accordée, notre puissance de diffusion pas­
sera de 50 à 1545 watts. Deux objectifs à at­
teindre: améliorer la qualité de réception dans 
nos quartiers d’implantation et rejoindre là où 
elles se trouvent les communautés ethniques 
desservies par CINQ FM.

RADIO CENTRE VILLE remercie les groupes et 
organismes appuyant sa demande.

52,12 boULSaint-Laurcnt, Montréal, Québec, H2T 1S1 • Tél.: 495-2597
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Directrice artistique 
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Société Saint-Jean Baptiste

«C’est tout à l’honneur du théâtre 
québécois que grâce a Monique Rioux, le 
premier théâtre — celui de l’enfance — 
soit aujourd'hui à notre mesure et a notre 
image, ici et dans le monde C'est cette 
contribution unique et irremplaçable que 
le jury a voulu honorer en décernant le 
prix Victor Morin 1988 a Monique Rioux » 

Jean-Claude Germain
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sj, LA MAISON QUÉBÉCOISE 
DU THÉÂTRE POUR 
L’ENFANCE ET LA 
JEUNESSE
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CULTURE ET SOCIETE
Le jazz à l’écran

La caméra s’est laissée imprégner par la musique
■ Liberty Street Blues ■ Le jazz - an vaste complot ■ Konitz - portrait de Vartiste en saxophoniste
MARCEL JEAN

Comme à chaque année, le Festival 
international de jazz de Montréal s’u­
nit à la Cinémathèque québécoise 
pour nous offrir une sélection de 
films portant sur le jazz et ses 
grands musiciens. Cette année, pour 
la première fois, le Québec est à 
l’honneur puisque deux des neuf pro­
grammes présentés à l’intérieur de 
cette section sont composés de films 
québécois.

Tout d'abord, ce soir aura lieu la 
première de Liberty Street Blues, un 
documentaire sur le jazz des Noirs 
de la Nouvelle-Orléans, réalisé par 
André Gladu. Déjà auteur, avec Mi­
chel Brault, de la série Le Son des 
Français d’Amérique, Gladu descend 
ici dans les rues de la Nouvelle-Or­
léans pour remonter aux sources 
d’une musique dont l’histoire passe 
par l’esclavage, les cireurs de chaus­
sures, les vendeurs à la criée, les cé­
rémonies vaudou et les parades.

C’est d’ailleurs la forme d’une pa­
rade que prend le film, puisque nous 
y suivons le clarinettiste Michael 
White, membre du Toxedo Blues 
Band, une fanfare qui est le centre 
d’attraction du défilé d’un club so­
cial. Tout au long de la fête, Gladu et 
la caméra incroyablement sûre et 
agile de Martin Leclerc se laissent 
imprégner par la musique. Ils nous 
en restituent le rythme et la couleur, 
la liberté et la chaleur. Puis, lors- 
qu'arrivent les pauses où les musi­
ciens se font payer un verre par les 
badauds bien réchauffés, le cinéaste 
en profite pour quitter les rangs et 
nous introduire à d’autres dimen­
sions de cette musique.

C’est ainsi que nous nous retrou­
vons au Congo Square, lieu de ras­
semblement des Black Indians, où le 
son à l’honneur est né de la conjonc-

Liberty Street Blues

tion des rythmes amérindiens et des 
tambours africains. Plus tard, c’est 
un groupe de chanteurs a cappella, 
les Zion Harmonizers, véritables hé­
ritiers du gospel, qui nous est pré­
senté.

On savait Gladu bon documenta- 
riste. Autant Le Son des Français 
d'Amérique que ses portraits de 
Marc-Aurèle Fortin et d’Alfred Pel- 
lan, en constituaient la preuve solide. 
Il n’est donc pas surprenant que Li­
berty Street Blues soit un document 
à la fois solide et captivant sur le 
jazz noir de la Nouvelle-Orléans.

C’est, avant tout, la rigueur de la 
construction, la qualité de l’organi­
sation de la matière, qui fait de Li­
berty Street Blues un film de grande 
qualité. C’est pourquoi il faut rendre 
hommage à Gladu d’avoir su bien dé­
finir les limites de son regard sur la 
Nouvelle-Orléans, et vanter le tra­
vail de la monteuse Monique Fortier, 
qui a su relever le défi imposant de 
laisser paraître la liberté de cette 
musique à travers une structure nar­
rative des plus rigoureuses.

Moins réussi est le court métrage 
de Martin Duckworth, Le jazz — Un

vaste complot, qui sera projeté ce 
soir avant le film de Gladu. Tournant 
autour de la rencontre, au Festival 
international de jazz de Montréal de 
1987, du pianiste soviétique Leonid 
Chizhik avec les Québécois Oliver 
Jones et Marc Beaudet, le film vou­
drait s’interroger sur le fait qu’au- 
tant le catholicisme que le commu­
nisme ont d’abord vu le jazz comme 
une menace.

À travers un commentaire plutôt 
lourd, signé Michel Garneau, et les 
conversations des pianistes qui ne 
justifient aucunement qu’on les ait

filmés, les interrogations du cinéaste 
passent très mal. Et comme les sé­
quences musicales sont si courtes 
qu’on n’a pas vraiment le temps d’é­
prouver du plaisir à entendre jouer 
les artistes, le film rate toutes les ci­
bles.

Troisième film québécois à l’affi­
che, Konitz—portrait de l’artiste en 
saxophoniste, est signé Robert Dau- 
delin (celui-là même qui dirige la Ci­
némathèque québécoise). Portrait 
sobre réalisé par un amoureux du 
jazz, ce film présente le musicien à 
travers un récital de six pièces dont 
les classiques Stella by Starlight et 
Slruttin with Some Barbecue. Trois 
discussions viennent s’ajouter au ré­
cital pour brosser le portrait du 
grand saxophoniste. Konitz sera pro­
jeté lors du programme de lundi.

La séance de dimanche soir, sera 
consacrée au jazz de Chicago. Les 
programmes de mercredi et ven­
dredi seront présentés par Francis 
Paudras, le Français qui a inspiré à 
Bertrand Tavernier le scénario de 
Round Midnight. À tout seigneur tout 
honneur, le programme de mercredi 
sera consacré à Bud Powell (qu’in­
carne Dexter Gordon dans le film de 
Tavernier). Paudras l’a filmé lors de 
leurs nombreuses rencontres. Quant 
au programme de vendredi, on 
pourra y voir Dexter Gordon, Lester 
Young, Thelonious Monk et Gil 
Evans.

Jeudi, on projetera Les Stances à 
Sophie, une comédie de Moshe Miz­
rahi pour laquelle le Art Ensemble ot 
Chicago a improvisé une bande so­
nore que l’on dit exceptionnelle. C’est 
donc ce film qui remplace (Enfin! ) 
l’éternel Ascenseur pour l’échafaud, 
dont la musique est signée Miles Da­
vis et que l’on ne manque habituel­
lement jamais de nous présenter 
dans de semblables occasions.

Samedi de la semaine prochaine,

Le jazz - un vaste complot

le 9 juillet, on rendra hommage aux 
grands disparus de la dernière an­
née : le pianiste Joe Albany, le cla­
rinettiste Woody Herman et le sa­
xophoniste Al Cohn. Le coeur du pro­
gramme sera constitué d’un moyen 
métrage de Carole Langer intitulé 
Joe Albany... a Jazz Life. On y aper­
çoit Charlie Parker, Lester Young et 
Billy Holiday.

Enfin, la série « Ciné-Jazz » se ter­
minera le 10 juillet, avec le pro­
gramme consacré à l’orchestre de 
Tommy Dorsey. Rappelons que cha­
que programme sera présenté trois 
fois, soit à 18 h, 20 h et 22 h. Le coût 
d’admission est de $3.

Découvrir François Truffaut par sa correspondance
FRANCINE LAURENDEAU

François TruHaut - 
Correspondances Lettres 
recueillies par Gilles Jacob et 
Claude de Givray Paris, 5 
Continents — Hatier 1988,
672 pages.

« Jean-Luc. Pour ne pas t’obliger à 
lire cette lettre désagréable jusqu'au 
bout, je commence par l’essentiel : 
je n’entrerai pas en coproduction 
dans ton film. Deuxièmement, je te 
retourne ta lettre à Jean-Pierre 
Léaud. C’est à cause d’elle que je 
sens le moment venu de te dire, lon­
guement, que selon moi tu te conduis 
comme une merde. »

C’est le début d’une missive cin­
glante et bien frappée, une réponse à 
Jean-Luc Godard qui venait, en mai 
1973, du bout des lèvres et avec le 
plus insultant des mépris, de le trai­
ter de menteur à cause de La Nuit

Américaine et qui, du même souffle, 
lui demandait son aide comme co­
producteur ... Mais c’est Godard qui, 
15 ans plus tard, aura le dernier mot 
en signant l’avant-propos de ce ca­
pital François Truffaut — Corres­
pondance ...

Après Le Roman de François 
Truffaut, après Truffaut par Truf­
faut, voici un ouvrage tout aussi es­
sentiel, quelque 500 lettres écrites en­
tre 1945 et 1984 et dont chacune nous 
apprend quelque chose sur l’oeuvre, 
sur les amitiés, les goûts, les hu­
meurs, les espoirs et les déceptions 
de l'auteur des Quatre cents coups.

Il a été lui-même critique de ci­
néma et connaît les règles du jeu. 
Cela ne l'empêchera pas d’écrire à 
un journaliste son plaisir d’avoir été 
compris (à Jacques Siclier du Monde 
à propos de L'Amour en fuite). Mais 
lorsqu’un critique qu’il estime, Jean- 
Louis Bory du Nouvel Observateur, 
l’accuse de s’être fait « ramasser par
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le système », il bondit sur sa plume et 
décrit pendant six pages le chemi­
nement de son travail (nous sommes 
en 1974), livrant en un admirable rac­
courci l’essentiel de ce qu’on pour­
rait appeler sa « morale » cinémato­
graphique : « Bons ou mauvais, mes 
films sont ceux que j’ai voulu faire et 
SEULEMENT ceux-là. Je les ai 
choisis avec les acteurs — connus ou 
inconnus — que j’avais choisis et que 
j'aimais. Si l’on doit un jour me re­
fuser un projet, je m’en irai le tour­
ner en Suède. »

On a dit que seul le cinéma comp­
tait dans la vie de François Truffaut. 
Mais sa correspondance révèle un 
homme attentif et très présent à au­
trui. Quatre ans plus tard, sachant le 
même Bory atteint d’une grave dé­
pression nerveuse, il lui écrira quel­
ques lignes bouleversantes (qui 
n’empêcheront pas le suicide de l’au­
teur de Ma moitié d’orange).

Une amitié semble dominer les au­
tres. Ses premières lettres à Helen 
Scott, Américaine vivant à New 
York et travaillant au French Film 
Office, remontent à 1960. C’est avec 
elle que s’ébauchera le grand projet 
des célèbres entretiens avec Alfred 
Hitchock dont nous suivons avec un 
intérêt croissant la genèse et la réa­
lisation. La première lettre à Hitch­
cock, petit chef-d’oeuvre d’humour 
et de déférence, tout autant que,

Photos AP et Jacques Grenier

pas non plus et pour les mêmes rai­
sons. »

Il était opéré le 12 septembre pour 
rupture d’anévrisme. Le 28 septem­
bre naissait Joséphine. Le cinéaste 
mourait le 21 octobre 1984. On peut 
comprendre qu’au lendemain de 
cette mort, des proches aient voulu 
garder des lettres jugées trop per­
sonnelles.

Il nous faudra attendre une autre 
publication qui englobera plus tota­
lement encore l’univers de Truffaut. 
« Il nous a paru primordial, écrit Gil­
les Jacob dans sa préface, d’éviter 
que d’autres lettres disparaissent et 
d’inciter d’autres témoins à ajouter 
leur pierre à cette première pierre 
de la future correspondance com­
plète de François Truffaut. »

En attendant, plongez-vous dans 
ce passionnant volume intelligem­
ment illustré et suivi d’une liste de 
repères chronologique, d’un index 
des noms et des titres de films cités 
ainsi que d’un index des correspon­
dants.

«LE DEVOIR» 
de Pierre-Philippe Gingras

Un livre de 295 pages qui retrace l'histoire du DEVOIR depuis 
sa fondation en 1910 jusqu'à son 75ième anniversaire en 1985. 
Commande postale seulement. Allouez de 6 à 8 semaines pour la 
livraison.
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211, St-Sacrement,
Montréal, Québec H2Y 1X1
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François Truffaut en 1973, en 1975 et en 1981.

Et, près de 20 ans plus tard, août 
1983, à Annette Insdorf : « Je ne vien­
drai pas à New-York cette année, 
principalement parce que j’attends 
un bébé; Fanny Ardant ne viendra

quelques année plus tard, l’analyse 
du scénario de Frenzy, raviront ceux 
qui, comme Truffaut, aiment les 
films du grand Hitch.

Certes, même si tout cela forme 
un ensemble d’une extrême cohé­
sion, il y a des lacunes. Ainsi, sa cor­
respondance avec André Bazin, son 
véritable père spirituel, n’existe 
plus : Bazin ne gardait pas les let­
tres. Et d’autres correspondances 
vont sans doute être découvertes 
avec le temps. Claude Jutra, cité

trois fois, qui a assisté au tournage 
de Tirez sur le pianiste et dont Truf­
faut a produit le court métrage Anna 
la Bonne, a très certainement cor­
respondu avec lui.

Quant à sa vie privée, on n’y 
trouve que de trop rares, brèves et 
discrètes allusions, principalement, 
dans ses lettres à Helen Scott. « Je ne 
vous ai pas écrit ces dernières se­
maines parce que mes salades fami­
liales devenaient trop assaisonnées 
par les « amis communs » (mars 62) ; 
«Je m'empresse de vous souhaiter la 
bonne année avant d’en venir aux 
mauvaises nouvelles. Madeleine et 
moi nous nous séparons. La Peau 
Douce a été pénible à tourner et, à 
cause du scénario, j’ai pris en hor­
reur l’hypocrisie conjugale » (jan­
vier 1964).

Pour de plus amples 
informations sur les 
tarifs publicitaires et 
pour les reservations, 
contactez 
Jacqueline Avril 
842-9645
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LYNE CREVIER

Le sens de l’à propos n’a jamais 
fait défaut à Sam Tata, après plus 
d'un demi-siècle de vagabondage 
photographique sur plusieurs conti­
nents.

Né à Shanghai de parents Indiens, 
dans le quartier consulaire français, 
témoin de l’entrée des troupes de 
Mao en 1949, ami de Cartier-Bresson, 
son « mentor », « gourou », « frère 
d’armes », il est moins chroniqueur 
que poète.

Une centaine de photos — por­
traits, reportages — de Shanghaï, 
Bombay, Montréal, font partie de la 
solide rétrospective de L’époque 
Tata, au Centre Saidye Bronfman, 
jusqu’au 8 août. Et à la galerie Art 45, 
on y présente parallèlement Post- 
cript to a restrospective, plus d’une 
vingtaine de photos chères à l’au­
teur, jusqu’au 21 juillet.

L’exposition d’envergure, au Sai­
dye Bronfman, a exigé des mois de 
préparation au conservateur du Mu­
sée canadien de la photographie con­
temporaine à Ottawa, Pierre Dessu- 
reault. Ami lui aussi de Sam Tata 
dont il dit pouvoir résister très mal à 
l'affabilité et à la touchante simpli­
cité, il a signé, ainsi que l’écrivain 
John Metcalf, un texte de présenta­
tion dans l’extraordinaire catalogue 
illustré de 39 reproductions en noir et 
blanc qui prolonge le plaisir de la vi­
site.

Avant d'arriver à Montréal en 
1956, avec sa femme et sa fille, Sam 
Tata avait vu « l’effritement de 
l’Empire du Milieu et l’accession de 
la Chine au rang des nations moder­
nes », Hong Kong devenir une méga­
lopole dynamique ... et la Révolu­
tion tranquille au Québec.

Rien ne le destine au métier de 
photographe, bien que son père, di­
rigeant de filatures de coton à Shan- 
gaï et photographe à ses heures, était 
tout près de passer les rênes à Sam, 
son aîné. Des études supérieures en 
administration à Hong Kong, l’amè­
nent, après bien des hésitations, au 
Camera Club de Shanghaï où la pho­
tographie — très en vogue alors — le 
pousse vers sa singulière destinée.

En 1939, avec son premier Leica, il 
croque des images significatives de 
l'entourage et de l’extérieur. Un peu 
empêtré il est vrai au début dans le 
genre « pictorialiste » (construction 
savante de l’image qui nécessite de 
nombreuses manipulations), Sam 
Tata trouve vite son style, néan­
moins.

Le portrait a sa faveur. Pierre 
Dessureault écrit notamment : « Ces 
premières photographies révèlent 
des réflexes sûrs, un flair étonnant 
pour saisir les êtres sur le vif. » Pour­
tant le photographe avoue avoir été 
longtemps atteint de timidité mala­
dive. Il prend drôlement bien sa re­
vanche aujourd’hui en parlant sans 
cesse de la vie, avec ses petits et 
grands moments, et surtout des êtres 
d’exception qu’il a rencontrés. Des 
créateurs pour la plupart, ses préfé­
rés.

De 1946 à 1948, il séjourne en Inde. 
À Bombay, c’est le choc. Dans une 
galerie, il voit pour la première fois 
les oeuvres d’Henri Cartier-Bresson. 
Le « naturel », le « dynamisme » et 
les « qualités plastiques » du travail 
du reporter envoyé en « mission » 
par Life pour photographier Gandhi, 
lui font penser à ses propres photos,

prises une décennie plus tôt, aussi 
empreintes d’humanisme.

Sam Tata trouvait que son art 
avait atteint ses limites et la vision 
de l’oeuvre de Cartier-Bresson lui ou­
vrait de nouvelles perspectives. À sa­
voir, « le goût pour l’exploration de la 
forme, mais aussi de la vie grouil­
lante des rues. » Leur amitié dure de­
puis quarante ans déjà.

Comme le photographe français, 
Sam Tata fera du photojournalisme 
d’abord à Hong Kong, pour les ma­
gazines Time et Life. Ces reportages 
l’entraînent notamment au Cache­
mire, en Inde.

À Montréal, Sam Tata en signera 
d’autres, tout aussi importants, pour 
diverses publications : Maclean's, 
Weekend Magazine, Perspectives, 
The Montrealer, Châtelaine... Pour­
tant ce ne fut pas chose facile en ar­
rivant ici. Il lui faut une ambiance 
spéciale pour travailler. « J’avais 
l’impression d'avoir perdu ma capa­
cité de voir et de sentir. Rien ne me 
faisait réagir. Tout était trop bien or­
donné. Les rues me semblaient vi­
des : ni cohue, ni foule grouillante, ni 
bazar. Montréal était trop tranquille, 
et moi j’étais incapable de pro­
duire. »

Ce sentiment ne dure pas quand il 
s’aperçoit qu’au contraire Montréal 
est une ville cosmopolite au même ti­
tre que les villes où il a vécu.

Il reprend donc son Leica et jette 
un regard amusé sur les fêtes de la 
Saint-Jean-Baptiste, en 1962 et 1963 et 
la visite de la Reine, en 1969. Surpre­
nants documents que ces photos où 
notre degré d’enthousiasme pour les 
manifestations populaires est évi­
dent.

De toute la production de Sam 
Tata, les portraits le rangent assu­
rément parmi les meilleurs photo­
graphes du monde. Ils le révèlent 
dans ses fibres sensibles. Les person­
nalités qu'il a à photographier, pour 
l’édition canadienne de Time, le se­
ront dans leur milieu, entourées d’ob­
jets familiers, intimes.

La relation entre le photographe 
et son sujet est délicate. L’un doit 
s’imposer en douceur auprès de l'au­
tre, habituellement méfiant dans les 
premières minutes de la séance. Or, 
Sam Tata avec son respect des gens 
et son charme fait des miracles. 
Vingt minutes de conversation suffi­
sent pour mettre en confiance « son 
sujet », et au bout de 36 clichés, par­
fois moins, ça y est.

Sans faux-fuyant, sans prendre de 
pose, la personne « engage un dia­
logue muet » avec lui. Plusieurs fois 
photgraphié par Tata, Geoffrey Ja­
mes dit sa joie en ces termes : 
« ... j’ai éprouvé chaque fois la sorte 
d’euphorie que l’on ressent à la dé­
couverte d’un dentiste qui opère sans 
douleur. »

L’époque Tata, chez Saidye Bronf­
man, montre des perles : uncouple 
d’Européens qui observe du toit d’un 
gratte-ciel, très froidement et digne­
ment, un combat sino-japonais qui se 
déroule dans un autre quartier de 
Shanghaï; aussi, une gigantesque af­
fiche de cinéma, d’un film de Char­
iot, tranchant sur la vie moderne du 
Tokyo de 1973; ou ses portraits sai­
sissants du poète Daryl Hine, 
Weeshe Cumine (qui ressemble à 
Virginia Woolf), du photographe Bill 
Brandt, de l’acteur Buster Keaton...

Cette rétrospective rend enfin jus­
tice à Sam Tata, un maître « à photo­
graphier».

Deux rétrospectives 
de Sam Tata, le 
poète de la caméra

LES CHOIX EN TÉLÉ
SAMEDI

★ Édition spéciale. De France, un magazine de 90 minutes consacré à l’im­
pact des campagnes de charité et à l’administration des organismes humani­
taires. Parmi les invités, Renaud et l’équipe de « Médecins sans frontières ». 
TVFQ 19 h 30.
★ Scarlet Express. Un « must » : Marlene Dietrich dans toute sa splendeur, le 
cinéaste Von Sternberg dans toute sa forme (1934). Un drame historique sur 
la jeune Catherine de Russie. TV Ontario 20 h.
★ JAZZ, JAZZ, JAZZ. À Quatre Saisons, Télé-Jazz diffuse le spectacle d’U- 
ZEB du Festival de Jazz de Montréal 1985 (22 h 30). À PBS, un film documen­
taire sur Ruben Blades, qui se produisait en spectacle l’année dernière (23 h). 
À la radio MF de Radio-Canada, on diffuse du Festival 1988 les concerts « Jazz 
dans la nuit » du Spectrum — samedi, le clarinettiste John Carter et dimanche 
le quintet du saxophoniste Courtney Pine (23 h). Et à Radio-Canada dimanche 
20 h 20, Dave Brubeck, avec l’Orchestre Symphonique de Montréal (1987).

♦
DIMANCHE
* Wimbeldon. Pour les vrais fans, la grande finale du tournoi de Wimbeldon. 
Quatre heures, en direct à NBC à compter de 9 heures le matin.
* Propos et confidences. Suite de l’entrevue avec Anne Hébert. Radio-Canada 
15 h 30.
* J0 ans de télévision. Une série française qui reprend un peu le thème de la 
série anglo-américaine Television. Ce soir, l’évolution de la notion de scandale 
en France. Entre autre pour (re)voir Bukowski se saouler chez Pivot. TVFQ 
19 h 30.
* Spécial Premières. Qu’est-ce que ça donnera à la télé ? Cette émission fait 
revivre les meilleurs moments du récent Concours Benson & Hedges de feux 
d’artifice. Quatre Saisons 21 h.
* Une journée d’Ivan Denissoviteh. Adaptation réussie, avec Tom Courtenay, 
du célèbre roman de Soljénitsyne. Radio-Québec 22 h.

— Paul Cauchon

FAMOUS PLAYERS
3 belles étoiles, fascinant, superbe

— Richard Gay, Bon Dimanche
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LA LUMIERE
Un film de souleymane cisse
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À Hong Kong, en 1984, Sam Tata s'est 
arrêté devant cette menaçante affiche de 
cinéma. La même année, en Inde, Il a fixé 
cette sérieuse enfant dans un marché 
public d'Udaipur.
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Mercredi, le 13 juillet, à 19h30 
au Cinéma Berri
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INVITENT 400 ADMIRATEURS 
DE LA RACE FELINE AU FILM ENCHANTEUR 
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coupon publié dans 
LE DEVOIR du 22 juin 
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retournez-le à l'adresse 
indiquée.

■ Le valeur totale des 
prix est de 2,600$.

■ Le tiroge aura lieu à 
midi le 6 juillet 1988 et 
200 gagnants recevront 
par la poste 200 
laissez-passers pour 
deux personnes.

Concours «Les aventures de Chatran»
A/S Alliance Vivafilm 
355, Place Royale 
Montréal, Oc H2Y 2V3

Nom________

Adresse_________________  App.
Ville_______________________
Code postal_______________ Âge
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■ Le texte des règlements relatifs 
à ce concours est disponible chez 
ALLIANCE VIVAFILM.
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Pour l’amateur d’apocalypses: 
quelques vues partielles sur l’enfer
VERTIGE CHEZ LES ANGES,
Marc Sévigny,
Montréal, 1988, vlb éditeur, 154 
pages.

JEAN-ROCH BOIVIN

La littérature est une drogue. L’ac­
coutumance croit avec l’usage. Cer­
taines oeuvres sont des drogues for­
tes. Elles peuvent entraîner une al­
tération de la réalité. Comme elles 
se consomment généralement assis, 
les risques sont diminués,... mais 
faudrait pas se prendre pour des an­
ges ! Évidemment, le mot feu ne

Jacques Grenier
MARC SEVIGNY

«*■* »

brûle pas et l’amateur d’apocalypses 
salive en se voyant convie à une Vue 
partielle de l'enfer, titre du premier 
groupe de nouvelles de ce recueil.

Rarement, me suis-je dit en le re­
fermant, ai-je trouvé un assemblage 
aussi habilement composé, à ta der­
nière nouvelle, j’en redemandais. Je 
leur croyais de l’homogénéité. 
Qu’est-ce que c’est ? Il n’y en a d’au­
tre que le style. Car certaines sont 
carrément dans un contexte d’anti­
cipation (l’enfer, n’est-ce pas, c’est 
notre seul avenir; Dieu est mort de 
manque d’image et le Diable est par­
tout), ou dans un présent aigu, celui 
qui nous rattrape dès qu’on s’arrête. 
Et le style, ici, a cette vertu perverse 
de se faire oublier. C’est rodé. Si ver­
tige il y a, c’est que nous frôlons les

précipices. Conduits par une main 
sûre. On frôle seulement. On passe à 
autre chose. Le grave et le léger. In­
soutenable distance. Inévitable pro­
ximité. La fin du monde peut atten­
dre. Un peu. La réalité est fragile mi­
roir. Sans le miroir, qui pourrait dire 
de quel côté nous sommes ?

La « vue partielle de l’enfer » nous 
emmène d’abord dans un parking 
souterrain. La voyageuse épuisée 
cherche une station d’essence au 
coeur de la nuit. Elle se retrouve au 
Paradise Underground. On se de­
mande si elle s’en sortira. Elle se le 
demande aussi. Dans La zone, un 
aéronef s’écrase en étrange contrée. 
« Il (le pilote) ne disposait plus d’au­
cun moyen sûr pour vérifier son exis­
tence. En fait,, son existence se ré­
sumait à ce qu’il voyait et ce qu’il 
voyait n’avait aucun sens. » Dans Les 
chiens, un homme doit survivre en 
tuant des meutes de chiens enragés 
à coups de pique. Nébulosité crois­
sante se produit dans une tour à 
fonctionnaires. Se produit, car l’in­
terrogation du temps et la marche 
de la température créent de sérieu­
ses perturbations. Enfin, sérieuses ! 
On s’occupe de ramener la réalité à 
ses justes proportions. Et dans la cin­
quième nouvelle, qui donne son titre 
à cette première partie, nous avan­
çons dans l’avenir post-nucléaire que 
seuls les auteurs de fiction d’antici­
pation, nobles héritiers de Colomb, 
osent explorer. Cet au-delà en vaut 
bien d’autres. Pas besoin de cracher 
du métal à la lune.

Dans la seconde partie, qui nous 
promet le « vertige des anges », 
après un coup-d’oeil à l’enfer, Maison 
à louer se présente comme « une 
bonne vieille histoire de fantômes». 
Le narrateur loue une maison à la 
campagne, il a du temps, il veut 
écrire. Une fois bien installé, il a 
écrit : « Aujourd’hui 3 juin». Puis,sa 
plume a tremblé. « Suffisait-il de bas­
culer une chaise pour voir, pour enfin 
voir les frontières du néant ? »

En supposant que l’ange, faisant la 
bête, grimpât sur la chaise et se mît 
la corde au cou. Imaginons mainte­
nant Thomassine Melon, dans Avis 
de décès, se voyant sommée de prou­
ver que, vivante, son identité n’est 
pas usurpée. L’ancienne bibliothé­
caire se rend compte qu’elle est vic­
time d’un hoquet du système. Elle 
est experte en fiches ! « Il s’agissait

certainement de codes défectueux 
qu’elle s’empresserait de corriger, 
de mettre à jour et de classer en 
mourant pour de bons. [...] Cette 
pensée la rassura et lui permit d’at­
tendre la fin dans une relative séré­
nité. » Vertige, vous dis-je.

Coup de dés est une petite expé­
rience de la mort. On n’en fait pas un 
plat. Dans Travail au noir, un poète 
recyclé porte sa précieuse boite- 
à-outils de la basse-ville à la haute- 
ville. Il a déjà écrit : « Demain, j’em­
porterai mon coffre d’outils et je re­
ferai le monde. » Aujourd’hui, il cons­
tate : « Celui que j’habite, décidé­
ment, ne se refait plus. » Il habite la 
ville basse mais pratique son métier 
dans la ville haute, avec un certain 
zen. Un sens du rituel. À celle qui lui 
trouve des airs de croque-mort, il ré­
plique : « Je suicide, nuance. » Quant 
à l’espace-temps, ceci aidera à pré­
ciser : « La ville haute ignore la ville 
basse, elle nie ses frontières autant 
que son abjecte pauvreté. Aux yeux 
des habitants, chacun est libre d’ha­
biter où il veut, de travailler où il 
veut. » Le Vertige chez les anges ar­
rive dans une salle d’hôpital où « les 
tuniques blanches » entretiennent 
une vie à coup de machines high-

MA DAME A LA LICORNE
Pierre Trottier 
Montréal, l'Hexagone 
1988, 175 pages

PAUL-ANDRÉ COMEAU

LE TITRE est beau. La reproduc­
tion d’une tapisserie célèbre crée un 
climat. Le livre surprend, charme. 
En quelque 175 pages, Pierre Trot­
tier réussit le tour de force de ré­
sumer son itinéraire professionnel, 
tout en ouvrant grandes les fenêtres 
de la découverte des cultures du 
monde.

On pourrait s’en tenir à ces quel-

PIERRE TROTTIER
ques notes. Ce serait rater la dimen­
sion la plus riche, la plus émouvante 
de cet essai qui, de Montréal à Mos­
cou en passant par l'Indonésie et la 
France, jalonne une vie d’homme. Il 
y a dans ces pages l'un des plus 
beaux chants d’amour qu’il ait été 
donné de lire dans la littérature qué-

tech, « comme si c’étaient eux qui 
agonisaient. [...] Et au milieu de 
tous ces objets clairs et propres, j’ai 
l’air d’une anomalie : je vis, vivote, 
survis ». Une histoire de naissance ou 
de mort, selon. Le passage des mon­
des.

Ce sont les trois dernières nouvel­
les qui me plaisent le plus. Muses est 
le titre qui les coiffe avec, comme les 
deux autres parties, un exergue de 
Jean Cocteau, souverain Prince de 
l'ambiguïté. Deux d’entre elles met­
tent en question la vanité de l’écri­
ture : L'oeuvreet La lettre. Ça en 
fait trois avec Maison à louer. De 
fait, elles mettent en cause beaucoup 
plus que cela. Quant à Retraite anti­
cipée, c’est un dard effilé lancé au 
coeur des évidences. À ce point, on 
reconnaît la trajectoire précise de 
l’autpur. Marc Sévigny sait comment 
dire moins pour dire plus. Du concen­
tré de civilisation pour ceux qui ai­
ment les drogues fortes. Quiconque 
jugerait que cela est macabre ou lu­
gubre se tromperait, je crois. À en 
juger par la corde-à-linge de mes 
jeunes voisins, les fringues noires 
sont au goût du jour. Même au soleil. 
Mais y a-t-il des cordes-à linge chez 
vos voisins ? Qu’est-ce qu’une corde- 
à-linge ?

bécoise.
D’une rencontre fortuite en 

France en route vers sa première af­
fectation à Moscou, Pierre Trottier a 
tissé avec sa femme la trame d’une 
vie commune qui fait envie au mo­
ment où amour et famille éclatent 
comme l’atome bombardé dans le 
cyclotron de cette fin de siècle. Au 
gré des postes diplomatiques, à la fa­
veur de la naissance de leurs trois 
enfants, au fil des années, ce couple a 
bâti un bonheur oui fait encore chan­
ter le mari-poete, 35 ans après 
l’émerveillement initial.

Ne serait-ce que de cet hymne, 
nous nous trouverions en présence 
d’un livre important. Mais il y a plus 
dans cet essai qui échappe un peu 
aux lois du genre. C’est ainsi que 
Pierre Trottier glisse des réminis­
cences vers une forme de méditation 
où l’amour, la mort et la culture 
composent un paysage intérieur 
d’une richesse hors de l’ordinaire.

À ratisser aussi large, Pierre 'Trot­
tier effleure inévitablement certains 
aspects, certains moments de sa car­
rière. Au souvenir de quelques anec­
dotes, au rappel de certaines rencon­
tres, on se plaît à souhaiter un ou­
vrage plus étoffé.

Pierre Trottier jette sur les pays 
un regard chaleureux. Grâce à une 
passion de connaître qui ne semble 
pas l’avoir auitté un instant au cours 
de sa carrière, il se dégage des ba­
nalités exotiques pour retrouver les 
traits communs, les interrogations 
fondamentales où se rejoignent hom­
mes et civilisations.

Ma dame à la licorne, un chant 
d’amour avant tout, mais aussi une 
réflexion circonstanciée sur l’éveil 
aux grandes civilisations. Au-delà de 
cette quête chaleureuse, on est 
frappé devant l’omniprésence d’une 
certaine, d’une évidente nostalgie. 
C’est peut-être le mal de vivre de ce 
poète-ambassadeur...

CLAÜDE JASMIN

VOUS fflRÇ,
Collection Carrefour

466 pages — 19,95$

LE LIVRE DE VOTRE ÉTÉ

D’une ambassade à l’autre 
dans les pas de la nostalgie

Au jour le jour, Claude Jasmin nous 
révèle son intimité, nous livre l’homme 

au-delà de l’écrivain.

GUÉRIN LITTÉRATURE
Distributeur exclusif: Québec Livres

Silence... on tourne!
en raison du tournage du film 
"Comment faire l'amour à un nègre sans se fatiguer", 
veuillez noter que notre librairie sera fermée 
toute la journée, le dimanche 3 juillet.
Bon dnéma!

Ctiamniôny
Librairie Champigny inc. 
4474, rue Saint-Denis 
Montréal, QC.H2J2L1

844-2587

VIENT DE PARAITRE
NOTRE 
AVENIR 
À TOUS

La Commission mondial* sur 
l'anvlronnamont at la dévsloppamtnt

4i flit VI

NOTRE 
AVENIR 
À TOUS
Le rapport Brundtiand de la 
commission mondiale sur 
l’environnement et le 
développement

Le document le plus important 
de la décennie sur l’aveni» du 
monde

Lettre-préface de Clifford Lincoln 
Présentation de Luc Gagnon et de 
Harvey Mead

AUX ÉDITIONS DU FLEUVE 

472 pages, Prix: 19,95 $
Diffusion: Les Éditions de 
l'Alternative. C P. 539. Suce. C.D.N. 
Montréal. Qc H3S 2V3. TÊL (514) 
344-3974 ou 739-4440

LA REVUE 
DES REVUES

GUY FERLAND

Cinébulles, mai-juillet 1988, 52 pa­
ges, $ 3.50.
Dans son éditorial du numéro 
d'été de la revue Cinébulles, Mi­
chel Coulombe fait un plaidoyer 
vigoureux et intelligent sur l’in­
cohérence des politiques gouver­
nementales en ce qui a trait au 
français dans le domaine du ci­
néma. Outre ce texte virulent, on 
remarque, au sommaire de ce 
numéro, des entretiens avec 
Francis Mankiewicz, Bertrand 
Tavernier, Julius-Amédé Laou, 
Gabriel Arcand et René Pothier, 
des reportages sur les derniers 
Rendez-vous du cinéma québé­
cois, le Colloque de Strasbourg 
(thème : Les Jeunes et le cinéma 
en Europe), le tournage du film 
de Micheline Lanctôt, Onzième 
spéciale et une carte blanche à 
Suzanne Guy. On retrouve éga­
lement les chroniques habituel­
les : critiques, livres et rushes.

JACK KEROUAC

Voix et images, Jack Kerouac et 
l'imaginaire québécois, no 39, 
Printemps 1988, $9.95.
La revue Voix et images, qui 
vient de remporter trois prix im­
portants, consacre sa dernière li­
vraison à une relecture de l’oeu­
vre de Jack Kerouac « à partir du 
lieu où se situe le lecteur-écri­
vain : le Québec des années 
1980. » À souligner, à part les étu­
des sérieuses sur les résonances 
de l’oeuvre de Kerouac, l’entre­
tien (ou ce qui en tient lieu) « en­
registré » dans un bar avec Ca­
rolyn Cassady (épouse de feu 
Neal Cassady) par Louis Rame- 
lin. Une importante étude sur 
« Patrick Straram ou la constel­
lation du Bison ravi », par Claude 
Gonthier, nous fait revivre une 
époque en approfondissant la 
connaissance d’une oeuvre im­
portante pour le Québec. Une 
étude d’Antoine Sirois nous fait 
découvrir l’influence de la bible 
dans l’oeuvre d’Anne Hébert.

La petite revue
m m m «■    T _de philosophie

Aitourde 
James Hillman

La Petite Revue de philosophie,
Autour de James Hillman, Vol. 9, 
no 2, 161 pages, $6.
Ce numéro consacré à James 
Hillman fait suite au colloque 
Imaginaire culturel et Commu­
nication, tenu à l’Université du 
Québec à Montréal du 11 au 15 
mai 1987. Dans le premier texte, 
Ginette Paris nous présente Ja­
mes Hillman, fondateur de la 
psychologie archétypale. James 
Hillman explore, dans La Culture 
et la chronicité du désordre, les 
nombreux aspects de la culture 
et du désordre avec l’aide de l’i­
mage de « l’arrière-salle ». Louis 
Lasnier analyse Taire psycho-es­
thétique de l’alchimie hillman- 
nienne. Gilles Drainville sonde le 
folklore québécois en interro­
geant la figure du diable. De 
nombreux autres textes, dont ce­
lui d’Hermine de Peyrac sur le 
culte de la Femme éternelle et 
de l’infini et celui de Goerges-An- 
dré Tessier sur la psychanalyse, 
complètent le numéro.
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Dires, La Vie, demain. Que choi­
sir ? Qui doit décider ?, vol. 6, no 
1, Printemps 1988,190 pages, $ 5. 
La revue du cégep de Saint-Lau­
rent consacre son numéro de 
printemps aux questions épineu­
ses reliées à la bioéthique. Les ti­
tres des contributions font frémir 
par les difficultés qu’ils soulè­
vent : La génétique, libération ou 
esclavage ?, La congélation des 
embryons humains : enjeux éthi­
ques, le consentement et le statut 
de l’embryon, L’arbitrage mé­
dical des nouvelles technologies 
de la reproduction, Discours re­
ligieux et procréations artificiel­
les, La maternité au laboratoire, 
etc.

Québec français, no 70, mai 1988, 
98 pages, $4.
Deux dossiers importants com­
posent les plats de résistance de 
ce numéro de la revue de péda­
gogie, littérature, langue et so­
ciété : L’immersion en langue se­
conde et la bd. Dans son éditorial, 
Gilles Dorion attaque vivement 
l’immobilisme du gouvernement 
québécois en matière de langue. 
D’autre part, dans le dossier sur 
l'immersion qui nous fait voir « la 
vitalité de la présence du fran­
çais chez nos compatriotes anglo­
phones », on propose un cahier 
pratique d’exercices sur le trai­
tement de texte dans les classes 
du secondaire. Soulignons l’entre­
vue de Jean Royer par Aurélien 
Boivin sur la poésie.

Moebius, B Érotiques, no 36,136
pages.
Un long entretien avec Jean- 
Yves Soucy ouvre magistrale­
ment cette livraison « con-sa 
crée » à l’érotisme sous toutes 
ses formes. Les textes de Joseph 
Bonenfant, Michel Paterson, 
Jean Forest, Gaétan Brulotte, et 
les dessins de Francine Labelle, 
Cécile Buysse et Michèle Pont- 
briand, nous font sentir le frémis­
sement doux de « l’acceptation de 
la vie jusque dans la mort», 
comme disait Bataille.

Ciel Variable, Le Pouvoir, no 5,60
pages, $4.
Dans la préface à ce numéro 
« Juste pour voir », Nathalie Pé- 
trowski avoue ne pas connaître le 
pouvoir du pouvoir en ces ter­
mes : « Avant j’en doutais, main­
tenant je sais. Le pouvoir est ail­
leurs, dans un temps secret et sa­
cré, dans le huis clos où je n’ai 
pas accès. (...) Le pouvoir est 
ailleurs. Je ne sais pas où exac­
tement. Peut-être un produit de 
notre imagination, peut-être une 
imagination qui prend ses rêves 
pour des réalités. Le pouvoir est 
ailleurs, probablement quelque 
part en soi. » Marie-Hélène Mont- 
petit, dans son texte Manifeste de 
l’errance, trace le portrait aci­
dulé de notre époque et de la gé* 
nération perdue. Un texte essen­
tiel pour comprendre l’esprit des 
jeunes. Des textes de Paul Cham- 
berland, Jacques Grand'Maison, 
Daniel Hubert et de nombreuses 
photographies complètent le dos­
sier de CV, le magazine qui de­
vient effectivement « le véhicule 
privilégié de la photographie so­
ciale ».



Le Devoir, samedi 2 juillet 1988 ■ C-7

A
LE PL. Ai:
LE PLAISIR 

. PLAISIl 
LEPLAI i livres
Lectures froides pour temps chaud
LA MORT D’UN CHIEN
Georges Fillioud 
Paris, La Table ronde 
1988, 218 pages
LE JUGE
Xavier Patier 
Paris, Gallimard 
1988, 123 pages

LE
FEUILLETON
LISETTE MORIN

LK MILITANTISME politique, 
l’exercice du pouvoir, mais 
peut-être davantage la défaite 

électorale sont-ils d’inévitables fac­
teurs de dépression ? L’ancien se­
crétaire d’Etat Georges Fillioud, 
dont c’est le premier roman, pro­
pose en effet aux lecteurs un récit 
très noir, très éloigné à vrai dire 
des arcanes de son ex-ministère. 
Le gratte-papier qu’il a choisi, 
sorte d’anti-héros romanesque, 
dans La Mort d’un chien, est néan­
moins intéressant dans la mesure 
où le préretraité est devenu le bouc 
émissaire de la société en décrois­
sance économique; dans un pays 
comme la France, après bien d’au­
tres, où le chômage est une plaie 
qui parait inguérissable. Et que le 
gouvernement socialiste, le pré­
cédent, et sans doute pas davan­
tage celui qui vient d’être élu par la 
peau des dents, n’arrive pas à ré­
duire encore moins à cicatriser.

Basile Lorrieux est un compta­
ble sérieux, efficace, qui a servi 
pendant vingt-cinq ans dans la 
même maison. La société qui l’em­
ploie : Paul Ribot & Fils. Robinet­

terie et fourniture en gros de ma­
tériel pour installations sanitaires, 
Bobigny, Seine-Saint-Denis, 93000, 
est en sérieuse difficulté. Une 
PME comme tant d’autres, qui se 
défend mal contre la crise du bâ­
timent, la concurrence étrangère, 
le coût insupportable des crédits 
bancaires, les mauvais payeurs, 
etc., toutes circonstances que le fils 
du p.-d.g., Gustave Ribot, énumère 
au comptable au moment de lui 
donner son congé.

Lorrieux le prend mal... Pré­
texte à ressasser sa vie conjugale, 
son veuvage qui lui fut un soula­
gement, et l’enfermement qu’il 
s’impose, dans son pavillon de ban­
lieue. « Pendant cinq ou six ans, lui 
avait dit M. Ribot, père, vous ga­
gnerez presque autant qu’en tra­
vaillant, mais sans travailler. » C’é­
tait compter sans l’esprit de ven­
geance, nourri par un quart de siè­
cle de frustrations, du comptable. 
Un concurrent lui offrira de quoi 
nourrir cette revanche, un plat qui 
se mange froid, mais que « ré­
chauffera » Lorrieux grâce à une 
brillante femme d’affaires, qui fut 
autrefois, et fort épisodiquement, 
sa maîtresse.

Dans l’exposé du « plan » qui doit 
ruiner l'ex-employeur du compta­
ble, et lui permettre une seconde 
vie, dont il rêve qu’elle sera bril­
lante, et même amoureuse, l’au­
teur de La Mort d’un chien est tout 
à fait à son affaire : imaginatif, et 
plausible, il pousse son personnage 
jusqu’aux limites de ses possibili­
tés. Jusqu’à ce qu’il atteigne, pat- 
naïveté autant que par aveugle­
ment, selon le principe de Peter, 
son « niveau d’incompétence »... 
Rien ne l’empêchera plus, désor­

mais, de glisser dans l’abîme que la 
société de consommation ouvre 
sous les pas des victimes de ce qu’il 
faut bien appeler, encore une fois, 
la révolution tecluiologique.

Ce livre est indiscutablement 
une peinture réaliste d'un monde 
impitoyable. Aucune lueur d’espoir, 
pour Bernard Lorrieux, et la tra­
gédie du chapitre final était prévi­
sible dès les premières pages. Qua­
lité maîtresse de ce premier ro­
man : la lucidité, un style d’une 
grande sécheresse, tout à fait 
adapté au sujet. Mais un roman 
qu'on n’aura sans doute jamais le 
goût de relire.

★ ★ ★
Tout aussi noir, sans doute, mais 

d’une autre facture littéraire, le se­
cond roman de Xavier Patier. 
Frère Honorât, m’avait fortement 
impressionnée, l’année dernière, 
au point de lui consacrer tout un 
feuilleton. Du même format réduit, 
environ 120 pages, Le juge est le 
constat pessimiste d’un jeune juge 
d’instruction (rien à voir, cepen­
dant, avec la saga d’une affaire qui 
fit beaucoup de bruit, en France, et 
du « petit juge » qui voulut s’en ex­
pliquer dans un livre-défense). Lu­
cien Violet, dans la petite ville 
d’Auch, dans le Gers, est confronté 
avec tout ensemble sa première af­
fectation et sa première affaire 
criminelle.

Plus que l’assassinat du vieil 
homme, abattu dans sa maison, et 
dont on accusera et condamnera 
pour meurtre le voisin, le lecteur 
est intéressé et même profondé­
ment troublé par le débat intérieur 
qui agite le jeune juge. Hanté par 
l’échéance du jugement qu’il lui 
faut rendre, Lucien Violet n’en re­

garde pas moins avec beaucoup 
d’attention, et même d’admiration, 
le petit pays où il vit « Je suis ren­
tre à Auch au crépuscule, se sou­
vient-il, après une visite à son 
vieux maître. C’était le début de 
l'été; les routes du Gers jouaient à 
saute-mouton sur les collines ver­
tes et rondes comme un cageot de 
pommes Granny Smith. Les col­
lines gersoises, le soir, chacune à 
sa place : pas une qui s’efface ou 
qui s'impose... »

XAVIER PATIER
Un excellent, un bref, un percu­

tant roman que Le Juge, de Xavier 
Patier. Aussi noir que celui de Fil­
lioud, sans doute, mais avec la qua­
lité « plus » que donne le vrai don 
du romancier. Tous les deux sont à 
lire en été. Puisqu’il faut réserver 
les lectures « roses » à l’automne, 
quand « Pluviôse irrité contre la 
ville entière, De son urne à grands 
flots verse un froid ténébreux »...

Tout sur le vélo
JE ME DEBROUILLE A VELO
Michel Labrecque et Robert Boi- 
vin
Montreal, éditions de l'Homme, 
1988, 92 pages

ROBERT CHOQUETTE

LES ÉTUDES confirment que seu 
lement un tiers des adeptes du vélo 
sont des cyclistes confirmés. Les au­
tres se considèrent plutôt comme 
des cyclistes occasionnels. C'est pré 
cisément à ce groupe d’usagers que 
s’adresse Je me débrouille à vélo, un 
petit manuel pratique et abondam 
ment illustré. Ecrit dans un langage 
clair et direct, l’ouvrage traite d'une 
cinquantaine de sujets des plus va 
liés.

Ainsi à l’intention des débutants et 
à ceux qui effectuent un retour au 
vélo après une parenthèse de plu 
sieurs années, les auteurs dressent 
un tableau de la situation actuelle du 
marché du vélo: modèles, accessoi 
res, choix d'un vélo à sa taille, achat, 
etc. Les chapitres qui suivent trai 
tent des préparatifs, des ajustements 
à effectuer sur une bicyclette, de 
l’entretien général et des réparations 
mineures. En fait. Je me débrouille à 
vélo rassemble toutes les informa

JE ME DEBROUILLE
À VÉLO
MICHEL LABRECQUE 
ROBERT BOIVIN

tions utiles à l’utilisateur d’une bicy­
clette. Un mode d’emploi, en quelque 
sorte.

Les auteurs, Michel Labrecque et 
Robert Boivin, sont eux-mêmes des 
enthousiastes du vélo. D'ailleurs Mi­
chel est l’actuel président du Tour de 
l'Ile de Montréal.

La préparation des excursions, la 
façon de circuler en ville, l’art du pé- 
dalage, le transport sur le toit d’une 
voiture sont autant de sujets abor­
dés Evidemment après quelques 
heures à vélo, on est souvent cour­
baturé et fatigué. Bien des malaises 
sont dûs à une technique de pédalage 
inadéquate et à une mauvaise utili­
sation des vitesses du vélo. Si les ma­
laises persistent, on trouvera dans Je 
me débrouille à vélo quelques exerci­
ces de détente à faire lors d'une halte 
ou à la fin de la randonnée.

Je me débrouille à vélo se lit 
comme un roman, tout d’un trait. On 
devrait toujours l’emporter avec soi, 
dans ses bagages, en partant en ex­
cursion à vélo.

Cinéma d’ici: le lieu de la parole
HISTOIRE GÉNÉRALE DU CI­
NÉMA AU QUÉBEC
Yves Lever
Montréal, Boréal, 1988 
551 pages.

YVAN LAMONDE
Yves Lever écrit en première phrase 
de sa conclusion : « Quand je me re-

Au pays de 
Lamartine
BOURGOGNE
Christine Rivet 
Paris, Arthaud 
coll. « Guides Arthaud »
1988, 260 pages

ANDRÉ MÉNARD

PUBLIER un guide touristique qui 
n’ait ni l’allure ni tout à fait le même 
contenu que les autres guides mais 
qui ne soit pas non plus un assem­
blage de dépliants touristiques, voilà 
ce qui semble avoir inspiré le 
« Guide Arthaud — Bourgogne 1988 ».

Mais l’entreprise est de taille. Y 
a-t-il place pour autre chose sur la 
Bourgogne que ce que nous fournis­
sent déjà si bien et le réputé Guide 
vert Michelin et l’extraordinaire 
Guide bleu Hachette ? À vrai dire, 
très peu. Sinon les informations pra­
tiques que les voyageurs retrouvent 
généralement dans les bureaux de 
tourisme en France. Là-dessus, 
Guide Arthaud complète les autres. 
Suggestions d’hôtels, de restaurants, 
de sites de camping et de loisirs très 
variés s'ajoutent à d’autres rensei­
gnements d’intérêt pour qui veut ex­
plorer toutes les facettes de cette 
étonnante Bourgogne : cyclotou­
risme, randonnées pédestres, ou 
équestres, tourisme fluvial, stages de 
dégustation à Beaune ou à Dijon, sta­
ges archéologiques, etc. On retrouve 
des centaines d’adresses et de nu­
méros de téléphone. De même, une 
bibliographie à jour et des sugges­
tions de lecture complètent chaque 
chapitre.

Mais, une fois parvenus à destina­
tion à Auxerre, à Beaune, à Macon, à 
Dijon, à Vezelay ou ailleurs, bon 
nombre de touristes, comme moi, 
vont espérer rapidement obtenir da­
vantage de repères historiques, d’é­
léments descriptifs, de plans détail­
lés ou de graphiques que ceux four­
nis par ce guide. Selon l’ampleur de 
l’attente, le Guide vert ou le Guide 
bleu vont parfaitement convenir aux 
plus exigeants.

garde je me désole; quand je me 
compare, je me console, dit l’adage 
populaire ». Formulation typique 
d’un regard sur le cinéma qui lui- 
même vit étrangement aussi du re­
gard paradoxal des Québécois et des 
étrangers.

Y. Lever qui a « parlé » son his­
toire générale depuis des années a 
fait du bon boulot. L’ouvrage aborde 
tous les aspects du cinéma : produc­
tion, distribution, exploitation, public, 
aide gouvernementale, institutions, 
scénarisation, censure, législation.

Photo Gilles Savoie
YVES LEVER
Du générique à la « fin ». Le dosage 
entre l’informatif et l’interprétatif 
s’avère remarquablement propor­
tionné. L’écriture peut parfois aga­
cer ou faire sourire ; de façon inha­
bituelle, « l’historien » prend ici expli­
citement un ton éditorial. Le lecteur 
sait où l’auteur loge, ce qui n’exclut 
pas, dans certaines formulations (pp. 
177, 222,347) et souvent dans les lé­
gendes (pp. 236,267,284,296) sous les 
illustrations un ton familier ou ba­
tailleur qui ajoute peu à la crédibilité

de l’étude. Mais au total, ce point de 
vue génère une clarté d’analyse et 
une franchise d’expression qui se­
coue les images reçues à propos du 
cinéma québécois.

Le scénario de Y. Lever comporte 
quelques trames fortes. D’abord la 
place centrale de l’ON F qui fonde la 

'périodisation de cette vision du ci­
néma québécois, qui marque de part 
en part son esthétique — celle du di­
rect, du documentaire et de la fic­
tion, — et qui a pu contribuer à une 
certaine inconscience du public et de 
la valeur d’échange d’un film.

Cette attention aux genres et à 
leurs mariages s’avère une « cons­
tante » de l’analyse de Y. Lever. 
Pour lui, la fiction cinématographi­
que québécoise porte le plus souvent 
la marque du documentaire et du di­
rect. D’où ce diagnostic d’une ciné­
matographie de la parole plus que de 
l’image, d’une cinématographie de 
l’improvisation plus que du scénario, 
d’une cinématographie qui décolle 
peu dans l’imaginaire et qui en aval 
gomme sa fonction — aussi de diver­
tissement. Là se situe la constella­
tion explicative de Y. Lever : le ci­
néma québécois fut réaliste, social 
avant de devenir culturel et indivi­
dualiste, s’intéressant au monde or­
dinaire qui lui s’intéressait au ci­
néma ... étatsunien. Ce cinéma mi­
noritaire et social qui produit même 
un film olympique centré sur les per­
dants a longtemps projeté une image 
misérabiliste de soi qui n’eût pour le 
public, rien de divertissant.

La question du public fait aussi 
partie de cette constellation expli­
cative; mais il n’est pas évident que 
la problématique de ce que le « pu 
blic désire » (p.321) fasse avancer un 
débat, mieux engagé en termes de 
marché que Y. Lever néglige.

Une table des matières de la bi­
bliographie eut été utile, de même 
qu’une section permettant d’établir 
rapidement une filmographie chro­
nologique du cinéma québécois.

Après les faits et les grandes ten­
dances, place maintenant à l’imagi­
naire, même dans la critique. En 
quoi, depuis 1945, le cinéma québé­
cois fut-il une projection de soi ?
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LA THÉORIE, UN DIMANCHE
Qu’est-ce qui est incontournable dans le féminisme?
Six écrivaines explorent ici un aspect de la 
question, chacune faisant le point sur une 
problématique qui la touche de près. La femme 
comme sujet, la mémoire, la motivation, l’écriture, 
la critique, la culture sont autant de thèmes autour 
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la théorie.
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) — Red Heal ven. sam 
dim. 1 h 15, 3 h 10. 5 h 05, 7 h, 9 h, ven. 
sam. dern. spec. 11 h., lun. et mar. 1 h 15, 
3 h 10, 5 h 05. 7 h, 9 h — Short Circuit 
mer jeu 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

ASTRE II: — Great Outdoors ven au mar. 1 
h. 2 h 45, 4 h 30, 6 h 1 5, 8 h, 9 h 50, mer. 
jeu 1 h, 2 h 45, 4 h 40— License to drive 
mer jeu. 6 h 15. 8 h, 9 h 50

ASTRE III: — Bull Durham 1 h, 3 h. 5 h, 7 h, 
9 h, ven sam. dern. spec. 11 h

ASTRE IV: — La grenouille et la baleine 1 h. 
2 h 45, 4 h 30, 6 h 15. Rambo III ven. sam. 
dim. 8 h. 9 h 50, lun. mar. 8 h, 9 h 50— 
Red Heal mer. jeu. 8 h, 10 h.

BERRI I: (288-2115)— La grenouille et la ba­
leine 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

BERRI II: — Betelgeuse 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30

BERRI III: L'Insoutenable légèreté de l'étre 1
h 20, 4 h 40, 8 h

BERRI IV:- Colors 1 h 45 4 h 15. 7 h, 9 h 
30

BERRI V: - Blloxl Blues 1 h, 3 h 15, 5 h 30, 
7 h 45. 10 h

BOGART 1 : (844-9470)— Coming to America
ven à dim 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 
mer jeu. 7 h, 9 h 20

BOGART 2: Big Business ven à dim, 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h, 9 h. lun. à jeu. 7 h, 9 h.

BOGART 3: Read Heatven. à dim 1 h 30, 3 
h 30, 5 h 30. 7 h 30, 9 h 30 lun. mar. 7 h 
30, 9 h 30— Short Circuit! 1 mer. jeu. 7 h 
15, 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725)-Great Out­
doors sam dim 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15, 9 h 15, sem. 7 h 15, 9 h 15

BONAVENTURE II: - The Unbearable Light­
ness ol Being sam dim. 1 h 30, 5 h, 8 h 
30, sem 8 h 30

BROSSARD I: (465-5906) - Satisfaction ven. 7 
h 15, 9 h 15— sam dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 15, 9 h 15 lun. mai. 7 h 15, 9 h 
15— License to drive mer. jeu. 7 h 15, 9 h 
15

BROSSARD II: Great Outdoors sam. dim. 1 
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h sem. 7 h, 9 h.

BROSSARD III: Big samdim.12h45,2h 
50, 4 h 55, 7 h 15, 9 h 25, sem 7 h 15, 9 h 
25

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- Blood 
Sport ven sam. dim. 1 h 05, 3 h 05, 5 h 05, 
7 h 15, 9 h 25, sem 7 h 15, 9 h 25— Bull 
Durham mer. jeu 7 h 15, 9 h 40 

CARREFOUR LAVAL 2: Great Outdoors ven. 
sam. dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10. 7 h 10, 9 h 
20, sem 7 h 10, 9 h 20 

CARREFOUR LAVAL 3: Bull Durham ven 
sam. dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 
40, sem. 7 h 15, 9 h 40— License to drive 
mer. jeu. 7 h 15, 9 h 25 

CARREFOUR LAVAL 4: Police Academy 5 
ven sam. dim. 12 h 55, 2 h 55, 5 h, 7 h 05, 
9 h 35, sem. 7 h 05, 9 h 35 

CARREFOUR LAVAL 5: La grenouille et la 
balelneven. sam dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 20, 9 h 25, sem. 7 h 20, 9 h 25 

CARREFOUR LAVAL 6: Big ven. sam. dim. 
12 h 20, 2 h 35, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 30, sem 
7 h 05, 9 h 30

CHATEAUGUAY 1: (698-0141 )—La grenouille 
et la baleine tous les jours 2 h. 4 h, 7 h. 

CHATEAUGUAY 2: Red Heat ven au mar. 1 
h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15— Short 
Circuit mer. jeu. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15, 9 h 15

CINÉMA DE MONTRÉAL 1 : (521-7870) - La 
grenouille et la baleine 12 h, 1 h 50, 3 h 
35, 5 h 20, 7 h 10— Mllagro 9 h 10 

CINÉMA DE MONTRÉAL 2: - Liaison fatale
12 h 45, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel. Mtl- Blg 1 h, 
3 h 05, 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- The Family 12 h 
15, 2 h 40, 5 h , 7 h 20, 9 h 45 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mtl- Last Emperor 1 
h. 4 h 30, 8 h

CINÉMA OMEGA 1: — Blloxl Blues sam
dim 1 h 15, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 40 
sem. 7 h 30, 9 h 30

CINÉMA OMEGA 2: — The Last Emperor
sam dim. 1 h. 4 h 30, 8 h sem 8 h

CINÉMA DE PARIS: 896 Sle-Catherine 0. (866-

3636) — Red Heat 12 h 30, 2 h 40, 4 h 55 7 
h 20, 9 h 40

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca- 
nada— Great Outdoors 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 
h

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Moonstruck 12
h 45. 2 h 50, 4 h 55. 7 h, 9 h 15 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Good Morning 
Vietnam ven au dim 2 h, 4 h 30. 7 h, 9 h 
30, lun mar. 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30— Li­
cense to drive mer. jeu 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10. 7 h 10, 9 h 10

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Blg 12 h 30, 2
h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Bull Durham
12 h 40. 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: La grenouille 
et la baleine 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 
9 h 15

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
Du 1er au 10 juillet, films dans le cadre du festival de 
iazz de Mtl

CINÉMA V - 1:5560 Sherbrooke 0. (489-5559)- 
Comlng to America 12 h 05, 2 h 20, 4 h 40, 
7 h, 9 h 30

CINÉMA V - 2: Red Heat ven. à mar 1 h, 3 h, 
5 h, 7 h 10, 9 h 25— Short Circuit 11 mer 
jeu. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 15. 9 h 40

CINÉPLEX I: (849-4518) - Mllagro Beantleld 
War 1 h. 4 h, 7 h, 9 h 20 

CINÉPLEX II: - A l'anglaise 1 h 05, 3 h 05, 5
h 05, 7 h 05, 9 h 05

CINÉPLEX III: — Broadcast News 1 h 15, 4 h
15. 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX IV: — Wing of Desire 1 h 10, 4 h
10, 7 h 10, 9 h 35

CINÉPLEX V: — Au revoir les entants 1 h 05, 
3 h 10, 5 h 15, 7 h 20. 9 h 25 

CINÉPLEX VI: — Un zoo la nuit 1 h, 5 h 15, 9 
h 30— Eclair de lune 3 h 15, 7 h 30 

CINÉPLEX VII: - Beetle/ulce 1 h 10, 3 h 10, 
5 h 10, 7 h 10, 9 h 10

CINÉPLEX VIII: — Tampopo 1 h 10. 4 h 10, 7
h. 9 h 15

CINÉPLEX IX: - Colors 1 h 05, 4 h 05, 7 h
05, 9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS «:(288-3141 )— Les 
ailes du désir 12 h 45, 4 h 55, 9 h 15— Lu­
nette d’or 3 h, 7 h 20

COMPLEXE DESJARDINS II: - Mondo 
Flash 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS III: - La vie est 
un long fleuve tranquille 1 h 20, 3 h 20, 5
h 15, 7 h 15, 9 h 15

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Frantic 1 h
40. 4 h 20. 7 h, 9 h 40

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- sam The Big Sleep 19 
h— Le rouge et le noir 21 h 15—dim Le 
loueur 19 h — Death In Venise 21 h 

CRÉMAZIE: (388-4210) — La grenouille et la 
baleine sam dim 1 h 15, 3 h 15. 5 h 15, 7

h 15, 9 h 15, sem. 7 h 15, 9 h 15 
DAUPHIN I: (721-6060) — Le dernier empereur 

ven.8 h — sam. 1 h,4h,7h,10h,dim. 1 
h, 4 h, 8 h. lun. au jeu. 8 h.

DAUPHIN II: Broadcast News ven 7 h, 9 h 
30, sam. 1 h, 3 h 30. 7 h, 9 h 30, dim. 1 h, 3 
h 30, 6 h, 8 h 30, lun. au jeu. 7 h, 9 h 30 

CINÉMA DÉCARIE 1 : (341-3190) — B/y sam 
dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30, 
sem. 7 h, 9 h

CINÉMA DÉCARIE 2: Bull Durham sam
dim 12 h 45, 3 h. 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45, 
sem. 7 h 15. 9 h 30

DORVAL I: (631-8587) - Willow 1 h 35, 4 h 10, 
7 h, 9 h 35

DORVAL II: Red Heat tous les jours 12 h 15, 
2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 sam. 12 h 15, 2 h 
30, 4 h 45, 9 h 15

DORVAL III: Who framed Roger Rabbit ven
à mar. 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h. 9 h 
30— Short Circuit 11 mer jeu 12 h 40, 2 
h 45, 5 h. 7 h 15, 9 h 30 

DORVAL IV: - The Presidio 12 h 45, 2 h 40,
4 h 50, 7 h, 9 h 20

FAIRVIEW I: (697-8095) - Crocodile Dundee 2 
12 h 05. 2 h 20, 4 h 35, 7 h, 9 h 30 

FAIRVIEW II: — Who Framed Roger Rabbit
12 h 05, 2 h 30, 5 h, 7 h 20, 9 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Bull Durham 12 h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 
h 35.

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Salo­
me’s Last Dance ven à mar. 1 h, 3 h, 5 h, 
7 h, 9 h— License to drive mer. jeu. 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h, 9 h.

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Good 
Morning Vietnam 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 20 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Per­
sonal Services tous les jours 1 h 30, 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

GREENFIELD I: (671-6129) - Coming to Ame­
rica 12 h, 2 h 20. 4 h 40, 7 h, 9 h 20 

GREENFIELD 2:— Crocodile Dundee 11 12 
h 10, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 25 

GREENFIELD 3: — Double détente 12 h 30, 
2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

IMPÉRIAL: (288-7102) - Willow 1 h 30, 4 h 25, 
7 h.9 h 35

JEAN-TALON:(725-7000) — Betelgeuse sam
dim. 1 h 15. 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15. 
sem. 7 h 15, 9 h 15

LAVAL l:(688-7776) — Coming to America 12
h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 sam. dern. 
spect 11 h 40

LAVAL II:— Crocodile Dundee 11 12 h 10, 2
h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30 sam. dern. 
spect 11 h 45

LAVAL III: — Et si on le gardait 12 h 30, 2 h
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 sam. dern. spect. 11 
h 45

LAVAL IV:- Rambo 777 12 h 45, 3 h, 5 h 15,

7 h 30, 9 h 45 sam. dern. spect. 24 h. 
LAVAL V:- Double détente 12 h 15, 2 h 35, 

4 h 55, 7 h 10. 9 h 35, sam. dern. spec. 11 
h 50

LAVAL 2000 1 : (687-5207)— Betelgeuse sam
dim. 1 h 30, 3 h 25, 5 h 25, 7 h 25. 9 h 20, 
sem 7 h 25. 9 h 20

LAVAL 2000 2: Satisfaction sam. dim. 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h, 9 h, sem. 7 h, 9 h

LOEW'S I:(861 -7437) — Who Framed Roger 
Rabbit 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 ven. 
sam dern spect 11 h 40 

LOEW’S II:- Blg Business 12 h 30, 2 h 45, 5 
h, 7 h 15, 9 h 30 ven. sam. dern. spect. 11 
h 45

LOEW'S III:— Crocodile Dundee 2 12 h, 2 h
20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 ven sam dern. 
spect 11 h 40

LOEW'S IV:- Crocodile Dundee 2 12 h 30,
3 h. 5 h 30, 8 h. ven. sam. dern. spect. 10 
h 30

LOEW'S V:- Crocodile Dundee 2 1 h 30, 4
h, 6 h 30, 9 h. ven. sam dern. spect 11 h 
30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - sam Salle 1 Une
blonde émoustlllante 19 h— Les gens de 
Dublin 21 h — Salle 2 : 37.2 le matin 19 h 
15— Blrdy 21 h 30— Salle 3 Crocodile 
Dundee 19 h 30— Mad Max 111 21 h 20 
— Dim salle 1 : Les gens de Dublin 14 h, 
19 h.— Le cri du hibou 16 h, 21 h.— Salle 
2 Broadcast News 15 h 45, 20 h 45— Let­
tre d'amour en Somalie 13 h 45, 18 h 30— 
Salle 3 Mad Max 111 13 h 30, 17 h 30, 21 
h 30— Crocodile Dundee 15 h 30, 19 h 30 

PALACE l:(866-6991) — Coming to America 1 
h 30, 4 h 10, 6 h 50, 9 h 30 ven. sam. dern. 
spect. 24 h.

PALACE II:— Coming to America ven. à 
mar. 12 h 30, 3 h 10, 5 h 50, 8 h 30 ven 
sam. dern. spect. 11 h. mer jeu. 1 h, 3 h 
40. 6 h 20, 9 h.

PALACE III:— Coming to America ven. au 
mar. 12 h, 2 h 20, 4 h 40. 7 h, 9 h 25 ven 
sam dern. spect 11 h 45— Rambo 111 
mer. jeu. 12 h 20, 2 h 35, 4 h 50, 7 h 05, 9 
h 20

PALACE IV:— Red Heat ven. dim. lun. mer. 
jeu. 12 h 10, 2 h 20, 4 h 35, 7 h, 9 h 20 ven. 
sam. dern spect. 11 h 35 sam. 12 h 10, 2 h 
20. 4 h 35, 9 h 20, mar. 12 h 10, 2 h 20, 4 h 
35. 9 h 30

PALACE V:— Poltergeist III 1 h, 3 h 10, 5 h
20, 7 h 30, 9 h 40 ven. sam. dern. spect. 11 
h 50

PALACE VI:— Rambo 111 ven. à mar 12 h
20, 2 h 35. 4 h 50, 7 h 05, 9 h 20 ven. sam. 
dern spect 11 h 35— Short Circuit 11 
mer jeu. 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h 05, 9 h 
30

PARADIS I: (354-3110)— La grenouille et la 
baleine ven. sam dim. 1 h, 2 h 45, 4 h 30, 
6 h 15, 8 h, 9 h 45, lun. au jeu. 7 h, 8 h 45

PARADIS II:- Surprises de la vie ven. sam 
dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 
lun. au jeu 7 h 15, 9 h 15 

PARADIS III:— Betelgeuse ven sam dim. 1 
h 15, 3 h. 4 h 45, 6 h 30. 8 h 15, 10 h. lun. 
au jeu. 7 h 30, 9 h 10

PARISIEN I:- Double détente 12 h 10, 2 h
20. 4 h 40, 7 h, 9 h 20

PARISIEN II:- Et al on le gardait 1 h 25, 3 h
30, 5 h 35, 7 h 40, 9 h 45 

PARISIEN III:- La lumière 12 h 30, 2 h 45, 5 
h, 7 h 15, 9 h 30.

PARISIEN IV:- Rambo III 12 h 15, 2 h 30, 4 
h 45, 7 h, 9 h 15

PARISIEN V:- Plaisirs Interdits 1 h 25, 3 h
25, 5 h 25, 7 h 25. 9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246)- Great 
Outdoors tous les jours 12 h 30, 2 h 30, 4 
h 45, 7 h, 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON II:- Blg 12 h 30, 2 h
45. 5 h, 7 h 15. 9 h 30 (lundi 12 h 30, 2 h 
45, 5 h. 9 h 40)

PLACE ALEXIS NIHON III:- Bellmann and 
True1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

PLACE DU CAN ADA:(861-4549) - Bull Du­
rham sam. dim., 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 
h, 9 h 15. sem. 7 h, 9 h 15

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - La gre­
nouille et la baleine ven sam. dim. 1 h 15. 
3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 sem. 7 h 15, 9 
h 15

PLACE LONGUEUIL 2: - Betelgeuse ven
sam. dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30, sem. 7 h 30, 9 h 30 

UNIVERSITÉ: Mtl- Voici l'Amérique Interdite 
ven. àdim.2h25,6h10,9h55,lun.au 
jeu. 6 h 10. 9 h 55— Cocaïne ven. à dim. 
12 h 30, 4 h 15, 8 h., lun. au jeu. 8 h.

VERSAILLES l:(353-7880)- Double détente
12 h 20, 2 h 40, 4 h 55, 7 h 10, 9 h 30, ven. 
sam. dern. spect. 11 h 45 

VERSAILLES II:- Coming to America 12 h, 
2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 25 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 45

VERSAILLES III:- Crocodile Dundee 11 12
h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 25 ven. sam. 
dern. spect. 11 h 40

VERSAILLES IV:- Blg Business 12 h 40, 2 h
50, 5 h, 7 h 15, 9 h 35 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 50

VERSAILLES V:— Who Framed Roger Rab­
bit 12 h 25, 2 h 45. 5 h 05, 7 h 20. 9 h 35 
ven. sam. dern. spect. 11 h 50 

VERSAILLES VI:- Rambo 111 1 h, 3 h 10, 5
h 20, 7 h 30, 9 h 35 ven. sam. dern. spect. 
11 h 35

WESTMOUNT SQ:(931-2477) - Blg Business
ven. à dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 15 lun. 
au jeu. 7 h 10, 9 h 15

YORK:(937-8978)—77te Presidio 1 h, 3 h, 5 h 
05, 7 h 15. 9 h 30

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ART 45: 1460 ouest Sherbrooke, Montréal (843- 

5024)— Photographies de Sam Tata, du 25 juin au 
21 |uillet

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est
Sherbrooke. Montréal (286-0331)— Salle 1 : Pein­
tures de C E. Barrette, L Bellelleur, Bigelow, R. Con- 
noly, A Dumouchel, Fita, G. Gervais, J P. Jérome. R 
Piché, M Pourafzal, J Rhéaume, J. Tremblay et N 
Wrangel— Salle 2. Sculptures de Denise Arseneault, 
estampes de Adami, Bury, Calder, L Jacques, Miro, 
Palazuello, Pellan, Rauschamberg. Riopelle, Tapies 
et Seuphor

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de W.W 
Armstrongs Rhéaume. M de Carrier, A Fortin, S 
Perreault et M Lefort

AUBES 39 3 5: 3935 St-Denis, Montréal (845-5078)— 
Exposition de groupe (artistes de la galerie) du 10 
juin au 10 juillet

AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm, Hull (819-771- 
2122)— « I Was Born But ■ oeuvres sur papier 
de Dierdre Chisholm, du 15 juin au 9 juillet, du mar 
au dim de 12h à 17h

BALCON D’ARTS: 650 Notre-Dame, St-Lambert 
(672-1016)— Oeuvres de Claude Picher, à compter 
du 17 avril, lun. au ven. 11 h. à 18h , sam. 10h. à 17h„ 
dim 11h à 17h

BOURSE D'OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d’oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar. au dim. de 10h. à 16h.

CAFÉ-GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 rue Ba- 
deaux, Trois-Rivières— ■ Peinture à suivre • Denis 
Charland, Raymond Croteau, Jean Doucet et Pierre 
Lafontaine, à compter du 28 juin, tous les jours à 
12h

CAFÉ-CONCERT LA BELLE ÉPOQUE: 19 St-
Laurent, St-Timothée (373-3262)— « L'amour ou la 
fidélité coniugale ■ m en s. Philippe Grenier, à 
compter du 1er juillet, mer. au ven 21 h., sam. 
19h 30. 22h 30. dim. 20h

CÉGEP DE VICTORIAVILLE: 475 Notre-Dame 
E . Victoriaville (819-758-5535) — Le théâtre de la 
troupe à Wilfrid présente . Les larrons (ont l'occa­
sion . m en s de Gill Champagne du 16 juin au 27 
août, mar au ven 20h30, sam 19h et 22h.

ESPACE GO: 5066 rue Clark, Montréal (271 -5381 )— 
Dans le cadre de Relus Global • Signer. de Anne 
Legault et Claude Gauvreau. m. en s Claude Pois­
sant. du 22 juin au 30 juillet, du mer au sam. à 
20h 30

PUZZLES SCENE: Angle Ave du Parc et Prince Ar­
thur, Montréal (288-3733)— Turtle Pond Theatre pré­
sente • Culture Shock • de Chris Lome Elliott, à 
compter du 1er juin, mar au dim à 20h

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, 
Montréal— Effet V présente le conte chanté < Bleu 
Grenouille . m. en s Stéphane Lory, du 1er au 31 
luillet, mer au dim. à 20h 30

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: Hangar no 9 
Montréal (499-9811)— ■ Squat • de Raymond Ville- 
neuve, m en s Pierre Gendron. du 10 mai au 2 juil­
let. mar. au sam. à 20h.

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: sous le chapi­
teau d'» il va sans dire • (métro Champ-de-Mars) on 
présente • Import Export • m. en s. de Dominic 
Champagne, du 16 juin au 7 août, du mer. au dim à 
21h rés. au 286-9808

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: Entrée McGill. 
Montréal— < Dublin-Lachine » par le Théâtre Zoop- 
sie, conception, texte et m en s Dennis O’Sullivan, 
du 1er juillet au 14 août, du mer au dim. à 19h

LA GRANDE COULÉE: Kingsey-Falls (819-848- 
2995) et (514-843-4886) — » On sait comment ça 
commence • avec Marcel Leboeuf et Pauline 
Martin, du 22 juin au 3 sept , mer au ven, 20h30. 
sam 19h et 22h

BATEAU-THÉÂTRE-L'ESCALE: St-Marc-sur-Ri- 
chelieu (584-2271)— « Comédie dans le noir ■ de 
Peler Shaffer, traduction et adaptation Benoit Girard, 
m en s Denise Filiatrault, à compter du 17 juin mar 
au ven. 21h„ sam. 19h et 22h

LE CHANTECLER: Ste-Adèle (229-3591)- . La 
muselière • d’Yvon Brochu, m en s Louis Lalande, 
du 21 juin au 28 août, mar au dim 20h.30

MONT AVILA: Sl-Sauveur (227-8411)- Sous la 
Chapiteau: ■ Le grand orchestre du splendid • co­
médie musicale de Xavier Thibault et Rita Brantalou, 
m en s Alain Marcel et Rita Brantalou. du 22 juillet 
au 13 août. mar. au ven 20h , sam. 19h. et 22h.

PATRIOTE DE STE-AGATHE: Ste-Agathe (861- 
2244)— « Inspecteur de mes amours • de William 
Van Zandt et Jane Milmore, adaptation Catherine 
Varga, m en s. Normand Chouinard. du 17 juin au 4 
sept, mar au ven, 20h,30, sam. 19h et 22h dim. 10 
juillet au 14 août et le 4 sept, à 20h

RESTAURANT LE MUSIC HALL: Le Nouvel Hô­
tel. 1740 boul. René-Lévesque (931-8841) — . Les 
folles nuits » de Jacques Offenbach, du 15 juin au 24 
septembre, mar. à ven. 21h, sam. 20h et 23h

THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL: St-Mi- 
chel-de-Bellechasse (418-884-3344)— . Haute Fidé­
lité • de Ray Cooney, traduction et adaptation Benoit 
Girard, m. en s. Monique Duceppe, à compter du 23 
juin, mar. au ven. 20h.30. sam. 19h. et 22h

THÉÂTRE DE LA BUTTE DE VAL-DAVID:
Sortie 78 autoroute des Laurentides (288-2828)—
■ P S. ton chat est mort » de James Kirkwood, adap-

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— « Regards » oeuvres de Jocelyne Filion, à 
compter du 3 juillet

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame, 
ste 105, Montréal (933-6095)— « Montréarts * art ac­
tuel, du lun. au ven. 10h. à 16h , le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335
Place d'Youville, Mtl (872-3207)— Exposition per­
manente, spectacle ■ Son et Images • présentant 
l'histoire de Montréal de sa fondation à nos jours— 
mar au dim. de 10h. à 16h 30

CENTRE INFODESIGN: Place Bonaventure, 
étage D, 30 rue Dollard, Montréal (875-2130)— Oeu­
vres de Héliane Alonzo, du 21 juin au 15 juillet— 
Oeuvres récentes de L. Bourbonnais, R. Cronnin, C. 
Daudelin, G. Fiore, G. Fucito et R Roblin, lun. au 
ven. de 9h. à 17h.

CLAIR DE LUNE: 81B rue Clarence, Ottawa— ■ Er­
rances . exposition photographique de Stanley Miz- 
gala. du 21 mai au 2 juillet

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M Bellerive, 
Ron Bolt, A Harrison, Bruce le Dain, E. Taheld et Y. 
Wilson.

COMPLEXE ALFRED DALLAIRE: 2159 boul. 
St-Marlin est, Duvernay, Laval (384-1600)— Exposi­
tion . Festival estival de Laval • avec Pierre Basiliè- 
res, Georges Dedoyard... du 15 juin au 20 sept., tous 
les jours de 10h à 21h.

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Exposi­
tion Céramique et Verre, du 5 juin au 2 juillet

DAZIBAO: 4060 St-Laurent espace 104, Montréal 
(845-0063)— Nomi Kaplan et Susan Ziereisen, du 15 
juin au 10 juillet, ouvert du mer. au dim,

EXPRESSION, CENTRE D'EXPOSITION DE 
ST-HYACINTHE: 405 rue St-Simon, St-Hyacinthe 
(773-4209)—. La Collection Loto-Québec • dix ans 
déjà, du 8 au 28 juillet, mar. au dim.

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Exposition des tableaux avec 
scènes du Vieux-Montréal et scènes canadiennes de 
Marcel Ravary

tation Andrée Cousineau, du 18 juin au 3 sept, mar 
au ven. 20h 30. sam. 19h et 22h

THÉÂTRE DES CASCADES: Pointe-des-Cas- 
cades, autoroute 20, direction Dorion (455-9341)—
• Party Surprise . de Arne Sultan et Earl Barret, 
adaptation Michèle Léger et Pascal Rollin, m. en s. 
Michèle Magny, du 3 |uin au 3 sept, du mar. au ven 
20h 30. sam 19h. et 22h

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: Ste-Anne- 
de-Sorel (1-800-363-9468)— ■ Vice et Versa • de 
Ray Cooney, adaptation Michel Dumont et Marc Gré­
goire, m. en s Monique Duceppe, à compter du 14 
juin, mar. au ven. 20h 30, sam. 21 h.

THÉÂTRE DE LA CHÉVRERIE: route 263, St- 
Fortunat co. Richmond (819-344-2402)— . Tel père- 

telle paire « de Marie-Thérèse Quinton, m en s. 
Jacques Rossi, du 23 juin au 27 août, mar, au ven 
20h.30. sam. 19h. et 22h.

THÉÂTRE LE DAUPHIN: Orummondville—
• Boules à mythes ■ à compter du 23 juin, du mar. au 
ven 20h.30, sam 19h et 22h.

THÉÂTRE DE MARJOLAINE: Lac D Argent 
(845-0917)— « Les nonnes ■ comédie musicale d'a­
près Nunsense de Dan Goggin. traduction et adap­
tation Serge Grenier, m. en s Raymond Cloutier, du 
18 juin au 27 août, mar. au ven. 20h 30. sam. 19h et 
22h 30, dim. 20h.

THÉÂTRE DES MARGUERITES: Trois-Rivières 
0 (819-377-3223) — < Para-psycho-tolie f • comé­
die, m en s. Georges Carrère, du 14 juin au 27 août, 
mar au sam. 20h30.

THÉÂTRE MOLSON ST-CHARLES-SUR-RI- 
CHELIEU: 10 chemin des Patriotes. St-Charles- 
sur-Richelieu (584-2293)— < Increvable Héloïse > de 
Marc Favreau et Micheline Gérin, m. en s. Robert Du- 
parc, à compter du 7 juin, mar. au sam 20h 30, à 
compter du 9 juillet, le sam. 19h. et 22h.30

THÉÂTRE MOLSON DE MARIEVILLE: 1979 
rue St-Césaire, Marieville (861-4938 et 460-3033)—
■ Les lois de la pesanteur » par La Pesanteur, m. en 
s Jean-Pierre Chartrand, à compter du 18 juin, mar 
au sam. 20h 30, à compter du 9 juillet le sam 19h. et 
22h 30

THÉÂTRE MONT TYROL: 73 boul Lac L'Achi- 
gan, Sl-Hippolyte (563-1280)— • Deux mille ans 
après Jésus-Christ » conception et m en s Ray­
mond Lévesque, du 24 juin au 30 juillet, les ven et 
sam à 20h — « Le Million • conception et m en s 
Raymond Lévesque, du 5 août au 3 sept. les ven et 
sam. à 20b.

THÉÂTRE LA RELÈVE A MICHAUD: Trans­
canadienne. sortie 105, St-Mathieu-de-Beloeil (464- 
0089)— « Tequila » de Nick Hall, m. en s. Claude 
Maher, jusqu'au 3 sept , mar. au ven 21h , sam 19h 
et 22h .30

THÉÂTRE DE LA SUCRERIE: route 417, sortie 
66, Casselman, Ont (613-764-5580)— . Peau de va­
che ■ de Barillet et Gredy, m. en s. Jean Faucher, du 
17 |uin au 20 août, mar au ven. 20h., sam 19h 30 et 
22h.

THÉÂTRE DU VIEUX-LAPRAIRIE: 247 rue Ste- 
Mane, LaPrairie (659-3114)— La Troupe Entre Nous 
présente • André P. Lagacé, ou comment s'en dé­
barrasser > de Yanik Comeau, m en s France La 
Bonté, du 6 luillet au 14 août, mer au dim. 20h 30

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE: 867 rue
St-Pierre (4924777) — « Voisin, Voisines * comédie 
de Christian Bédard, du mer, au dim à 20h30, sam à 
18h et 21 h à compter du 23 juin.

THÉÂTRE DE L'iLE: Hull (819-595-7455)- . Clé­
mence côté cour, côté coeur > revue humoristique 
d'après Clémence Desrochers, du 5 juillet au 27 
août, mar au ven 20h 30. sam. 19h et 22h.

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— ■ Rébellions 
1837-1838 • â compter du 29 juin, du mer. au dim. de 
10h. à 17h.

GALERIE ALLIANCE: 680 ouest Sherbrooke, 
Montréal (499-3768)— Huiles et aquarelles de 
Joanna Nash et Evelyn Klein, du 23 juin au 15 juillet

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N Boisvert, M. Brazeau, M. Favreau, G.E. Gingras, 
J P. Lapointe, A. Richardson, A. Rousseau, C D Va­
lais.

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Etudiants 1er 
cycle, du 17 juin au 9 juillet— L'Époque Tata avec 
Samtata, du 28 juin au B août

GALERIE D'ART STEWART: 176 Bord du Lac, 
Pointe-Claire (630-1220)— . Les animateurs de Ste­
wart Hall: au cours des ans ■ du 28 mai au 22 juillet, 
tous les jours

GALERIE D'ART VINCENT: Château Laurier. Ot­
tawa (613-230-1162)— Oeuvres de Molly Lamb Bo- 
bak, Pierre Lefebvre, Jean-Paul Lemieux, Henri Mas­
son, Anna Noeh, et Claude A. Simard

GALERIE-ATELIER ALAIN LACAZE: 129/131 
St-Paul. Québec (418-692-4381)— Huiles, aquarelles 
et estampes originales d'Alain Lacaze, en perma­
nence

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard, 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (276-7637)— Oeuvres 
récentes de Jean-Paul Jérôme, r.c.a. du mer. au dim.

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu'à 70 % de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE DES S CONTINENTS: 1225 ave 
Greene, Montréal (931-3174)— Du Ghana : poids 
d'or, sculptures et textiles, du 14 juin au 16 juillet.

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay, Montréal (844- 
4434)— Exposition • Choix des professeurs ■ du 16 
juin au 10 luillet— Stephen Lack, oeuvres récentes, 
du 2 au 25 juin

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene, 
(9334406)—. Choix du collectionneur », artistes de 
la galerie dim. 12h. â 17h.

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Montréal (842-8648)— Exposition des 
oeuvres de peintres marocains

GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE
QUÉBÉCOIS: 88 est, rue St-Paul, Vieux Montréal 
(866-1836)— Exposition rétrospective des Artisans 
de la Galerie du 16 juin au 31 août (lun. au ven. de 
10h. à 17h., sam, et dim. de 13h. à 17h.)

GALERIE ESPÉRANZA: 2144 MacKay (933-6455) 
— Hilo Chen,. Photoréalisme » et Dennis Hwang,
• Oeuvres récentes • du 1er juin au 27 août (fermé 
en juillet).

GALERIE L'ÉMERGENCE: 807 Laurier E. (274- 
7948) — Le mois de la photo, du 14 juin au 9 juillet, 
B. Allair, F Bastien, G. Chartier, Y. Demers, N. Dion, 
D. Hébert, J.-L. Laporte, P. Van Dijk.

GALERIE L'EMPREINTE: 272 est St-Paul, Mont­
réal— Pastels et Fusains de Annick Thérien, du 15 
juin au 4 juillet— Oeuvres de Violaine Poirier, du 6 
au 25 juillet

GALERIE ESPACE: 4844 St-Laurent, Montréal 
(842-4066)— « Bruxelles Montréal » oeuvres de Mi­
chel Archambault, Michel Tétreault, Josée Bernard, 
Pierre Leclerc et Claude Prairie, du 30 juin au 14 juil­
let. mer. au dim. de 12h. à 18h

GALERIE FOKUS: 68 est Duluth, Montréal (842- 
6249)— Exposition du groupe Rouge de Jour, du 23 
juin au 7 juillet

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blamville ouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam. 12h. â 18h.

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 rue Morin, Ste- 
Adèle (229-4341 )— Oeuvres de H. Champagne, P 
Tougas, A. Lelmanis. M Fecteau, A. Arts, F. lacurlo,
R Cantin, Basque, M. Gagnon et autres, ouvert les 
sam. et dim.

GALERIE JACQUIE: 1437Stanley,(842-3639) — 
Oeuvres de maitres japonais contemporains: Amano, 
Sawada, Kuroda, Satoh, Hoshi, Sakamato, Maki. Rio- 
dei

GALERIE JOHN A. SCHWEITZER: 42 ouest 
ave des Pins. Mtl (289-9262) — Art contemporain ca­
nadien et international, pendant la saison estivale 
sur rendez-vous.

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J.W 
Beatty, J Beaudoin, F. Brandfner, L. Brooks. S. Bru- 
noni, S Chase, Suzor Côté, B Des Clayes, M A. For­
tin, P Huot, A.Y. Jackson, H.W Jones, M Lapensée.
J.P Lemieux et autres, du mar. au sam. de 10h. à 
17h 30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Maitres canadiens 
(Borduas. Gagnon. Holgate. Krieghoff) et maitres eu­
ropéens (Boudin, Chagall, Kisling, Vlaminck).

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher­
brooke, Montréal (935-5455)— Oeuvres de Scott Ma- 
cleod. Heather Nicol. Paulette Marie Sauvé et Karen 
Spencer, â compter du 5 mars

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine, Hrabe, Desjardins. Lamoureux. 
Hudon et Bertounesque

GALERIE MARIE-ANASTASIE: 4334 St-Denis. 
Montréal (843-4748)— Artistes de la galerie, de juin 
à sept, du mer au sam. de 13h. à 18h

GALERIE LAURIER: 1111 Laurier O , (272-1117)
— Oeuvres d'Alice Nourian, du 20 juin au 2 août, 
tous les |0urs de 13h à 21h.

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 Sher­
brooke O (483-2607) — Oeuvres de G Castonguay,
S. Cosgrove. A. Dumouchel, L Fortier etc , du 1er 
juin au 3 juillet

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame. 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillef, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les |Ours de 10h. à 18h.

GALERIE LE RENDEZ-VOUS: 1229A Crescent 
(861-3215) — Exposition des oeuvres de Violet Jo-
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nés du 5 juin au 5 juillet, mer. jeu. 11 h à 18h. ven 
11 h à 9h. sam. dim. 13h à 17h.

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451 )— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar au sam 12h à 17h

GALERIE MARCEL PELLETIER: 4012 Drolet 
(282-9993) — Dessins et gravures avec Lorraine Bé­
nie, Cari Daoust, Françoise Lavoie, Louis Pelletier. 
Sean Rudman, Francine Simonin.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours, 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de Douglas A. 
Manning, Anna Noeh, William Showell, M A. De Foy 
et Suzor-Côlé, du mer. au dim. de 11 h. à 18h.

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente.

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar. au sam.

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(935-9851)— « Store Front Art » artistes de la gale­
rie, du 9 juillet au 21 août

GALERIE PORT-MAURICE: 8400boul. Lacor- 
daire, Montréal— Oeuvres de Giuseppina Nitta Cifali, 
d'Italie, du 6 au 29 juillet

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 ouest 
rue Sherbrooke, Montréal (843-7125)— Gravures et 
tableaux anciens du 16e au 19e siècle, mar. au sam. 
et sur rendez-vous

GALERIE VERRE D’ART: 1518 ouest Sherbrooke, 
Montréal (932-3896)— Oeuvres récentes de Domi­
nique Morel, du 21 juin au 9 juillet— Artistes de la 
galerie juillet et août

GALERIE WESTMOUNT: 4935A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-1488)— Peintures et sculp­
tures d'artistes canadiens, jusqu’au 31 juillet

GALERIE 8: 239 Principale, St-Sauveur-des-Monts 
(227-1670) — Sculptures de G. Gendron, P. LeBlanc, 
S. Poulin et Donald Robertson du 17 juin au 14 août

GALERIE 2043: 3877 St-Denis. Montréal (843- 
8762)— Petits formats des artistes de la galerie, jus­
qu'à la fin d’aoul, du mer. au dim.

GALERIE 6200: 6200 boul. Léger (328-2020) - 
Oeuvres récentes de Rito Caltabiano, Al. Bujuero, J. 
Cusson, A. Dumont, J. Darcheet L. Poirier, du 10 
juin au 19 août.

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849- 
6091)— Artefacts indiens de la Collection Perma­
nente, du 18 juin au 23 juillet

HOTEL REINE ÉLIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée • Le Montréal des 
Montréalais » ouvert tous les jours

L'INSPECTEUR ÉPINGLE: St-Hubert et Duluth, 
Montréal— Événement culturel » Quatorze » R 
Bourdeau, C.P. Gauthier, 0. Gauvreau, P. Goulag, 
Régis, P. Pépin et A. Vaillancourt, du 5 juillet au 14 
août

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est Sherbrooke, 
Montréal— Salle Jacques-Rousseau exposition des 
oeuvres de Clavet-Fournier sur la nature sauvage, du 
1er au 24 juillet, de 10h. à 18h.

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont— Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni, Duguay, Guertin, Tremblay et 
plusieurs autres.

M AISON TRESTLER: Chemin de la Commune, 
Dorion (455-6290)— Visites guidées à compter du 8 
juin, mer. au dim. 11h. à 17h.

MICHEL TETREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (843-5487)— Oeu­
vres récentes de Kittie Bruneau, du 1er juin au 3 juil­
let, du mer. au dim. et sur rendez-vous

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul St-Jo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes el des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
ile Perrot (453-5936)— Moulin à vent, maison du 
meunier, centre d'interprétation, visites guidées tous 
les jours

LA PETITE GALERIE: 1200 Shefford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y. Bergeron, R. Dupuis et J. Walsh, 
sam. et dim, 10h. à 18h.

RESTAURANT L'INVITÉ: 1270 ave Bernard 
ouest, Montréal (277-3577)— ■ Crescendo • oeuvres 
de Sylvie Granger. Violaine Poirier et Christiane Roy. 
du 31 mai au 30 août

RI VERIN-ARLOGOS: 197 chemin du Lac D'Ar­
gent, Eastman (297-4646)— Oeuvres de Jean-Michel 
Correia du 11 juin au 15 juillet.

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d'an importées du Me­
xique, de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud. 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques

WADDINGTON « GORCE: 1504 Sherbrooke O 
(933-3653) — Exposition des oeuvres de Andrews, 
Avery. Beaulieu, Borduas, Chadwick, Comtois, Cur- 
noe. Di Leo, Dine, Fafard ainsi que plusieurs autres 
jusqu'en août.

Musées
ÉCOMUSÉE DES DEUX-RIVES: 66 du marché, 

Valleyfield — Exposition des oeuvres de Françoise 
Bourbonnais. Claire Comte et Jacques Thibert, du 19 
juin au 10 juillet, mardi au dimanche, de 13h à 17h

MUSÉE BEAULNE DE COATICOOK: 96
Union, Coaticook (819-849-6560) — . Les rêveries 
du promeneur planétaire » de Germaine Normand, 
oeuvres récentes, du 19 juin au 5 septembre

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: Cité du Havre, Montréal (873- 
2878)— « Les temps chauds • travaux de 25 artistes 
québécois, du 1 er juin au 11 sept — Le Musée est 
ouvert du mar au dim. de 10h à 18h

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 Wilfrid-Cor- 
betl, Jolietle (756-0311 )— < Influence maieure Hart 
House et le Groupe des Sept. 1919-1953 .du 23 juin 
au 4 sept

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615
Boul. Ste-Croix, St-Laurent (747-7367)— Aurelio 
Sandonato: art et architecture, du 26 juin au 16 oct. 
du mar. au ven. et le dim. de 12h. à 17h.

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE 
MONTRÉAL: Château Dufresne, Pie IX & Sher­
brooke Montréal (259-2575)— Exposition de Claude 
Vermette, 30 ans de céramique architecturale; « Au- 
delà de l'objet », 28 oeuvres réalisées par 10 artistes 
canadiens; » Verre contemporain », création en 
verre par 15 artistes vivant au Canada. Du 9 juin au 4 
sept. mere, au dim., 11h.à 17h.

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 St-Pierre, 
Rivière-du-Loup (418-862-7547)— » Un temps, deux 
lieux. oeuvres de François Bouillon, Bertholin et 
Claude Viallat, Irène F. Whittome, Labrie et Bill Va- 
zan, du 24 juin au 5 sept.— « Rivière-du-Loup de la 
mission à la cité » du 24 juin au 11 sept.

MUSÉE CHATEAU RAMEZAY: 280 est Notre- 
Dame, Montréal (861-7182)— » L'Évolution du fer à 
repasser » exposition en collaboration avec Valois 
Coulombe, collectionneur, en prolongation jusqu'au 
3 juillet, du mar. au dim. de 10h. à 16h.30

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA:
380 promenade Sussex, Ottawa (613-990-1985)— 
Oeuvres de Degas, du 16 juin au 28 août— Estam­
pes, dessins, photographies et art inuit, collection du 
Musée, tous les jours

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal— Exposition des 
oeuvres de Paul-Emile Borduas, réunissant 147 hui­
les, oeuvres sur papier et sculptures réalisées entre 
1922 et 1960, du 6 mai au 7 août— Dimanches 
< Esso-Musée » tous les dimanches entre 13h. et 
16h. du 8 mai au 7 août.

MUSÉE DE LACHINE: HOchemin LaSalle, La­
chine (634-3471)— • Temps de la différence » de 
John Gouws, Pascale-Antoine Hamet et Mireille Pla- 
mondon, du 28 mai au 3 juillet— « Lieux sans tem­
ple » Pierre Leblanc, du 28 mai au 16 octobre— Al­
bert St-Hilaire, ébéniste-pyrogravure, 1883-1947, du 
28 mai au 4 septembre— ■ Les collections du Mu­
sée : oeuvres contemporaines » oeuvres de 12 artis­
tes québécois, du 28 mai au 3 juillet— ■ Les collec­
tions du muée : mises en situations », objets ethno­
logiques, jusqu’au 3 juillet

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale, 
Les Eboulements, Qué. (418-635-2243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre, Mtl (845-6108)— Exposition. Centenaire For­
tin . oeuvres importantes et inédites de l'artiste, jus­
qu'au 18 sept.— du mardi au dim. de 11h. à 17h.

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside Drive, St-Lambert 
(465-3357)— « Les oiseaux du Canada » peintures 
de James Fenwick Lansdowne, également sélection 
de leurres gravées anciennes, du 11 mai au 17 juil­
let— • Les merveilles du gibier d'eau » par le Royal 
Ontario Museum, du 10 juin au 17 juillet, mar. au 
dim. de 13h. à 16h.

MUSÉE McCORD D'HISTOIRE CANA­
DIENNE: 690 ouest Sherbrooke, Mtl (398-7100)—
• Jouets de A à Zoo » collection de jeux et jouets an­
ciens illustrant l'univers de l'enfance de 1820 à 1920, 
jusqu'au 27 nov. 88— « Ivalu » traditions du vête­
ment Inuit, du 20 avril au 10 janv. 1989, du mer. au 
dim. de 11 h. à 17h , — Photographies des voyages 
au Labrador de William Brooks Cabot, de 1899 à 
1910

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— Du jeu. au sam. souper en musique 
avec Marie-Perle Quintin, à compter de 18h.— 
Brunch du dimanche, rencontre amicale à compter 
de 13h. avec jeux de société, suivi de danse.— Fes­
tival de la Chanson de Montréal 88: Le 2 juillet, Ca­
therine Karnas, Jamil, Walter Palmieri, après minuit, 
Magdalena et Martin Soucy

CAFÉ RIMBAUD: 5091 rue de Lanaudière, Mont­
réal (525-2688)— ■ Le clavecin de tous les temps » 
par le Théâtre du Café Rimbaud, avec Robert Sig­
mund, clavecin, Oominlc Lavallée, comédien, m. en 
s. Jean Dalmain, scénographie d’Yvan Gaudin, les 
mer. ven. sam. dim. à compter de 18h.

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Brunch à 12h. tous les dimanches, avec mu­
sique d'atmosphère à compter de 12h.

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada. 
Pointe-Claire (694-4915) et 5830 Boul. Taschereau. 
Erossard (676-4404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
enfants mar, et jeu au dim. 17h 30 à 21 h,30

CARRÉ DOMINION: Montréal— Concert de fan­
fares Campbell 88. Veterans Band, le 3 juillet à 
19h 30

CENTRE SOCIAL ESPAGNOL: 4848 St-Lau- 
rent, Montréal (844-4227)— Spectacle de danse Fla­
menco avec Elena et le guitariste Pierre, les ven. et 
sam à 21h et 23h.

CHAPITEAU: Face Place Des Arts, Montréal— « La 
petite histoire du jazz > m. en s. Mario Boivin, du 1er 
au 10 juillet à 14h.

CHATEAU RAMEZAY: Vieux Montréal— Deux vi­
sites à pied offertes quotidiennement, rendez-vous â 
la Place Vauquelm, du 25 juin au 5 sept à 10h, et 
11 h.15, en français ou anglais.

CLUB DE BACKGAMMON DE MONTRÉAL:
4381 St-Denis, Montréal (845-9896)— Tournoi de 
backgammon les dim — Ligue de backgammon, 
cours etc . sem. 16h, à 03h. week-end, 14h, à 03h.

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Montréal (270- 
7848)— Théâtre-musical Marvin Dream of a Lifetime, 
du 1er au 10 juillet à 20h,

HOTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke. Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun. au ven de 17h. à01h

LE REINE ÉLIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal— Café Baroque Arthur. ■ Fo­
lies folies > du can can au charleston, production La 
Belle Époque Inc. mer. jeu. ven. dim. 20h,30, sam 
20h et 22h 30

LES QUATRE PIANOS: 150 Principale, Sl-Sau­
veur (227-8509)— Les Monstres de l'Humour, du 24

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 rue Wolfe, Québec (418- 
643-2150)— Les Prix Borduas, du 19 mai au 14 
août— L'Estampe au Québec 1900-1950 » du 27 
avril au 3 juillet, du mar. au dim,— Galerie du Musée: 
24 boul. Cham,plain, Québec (418-643-7975)— Pein­
tures de Dan Rice, du 30 juin au 7 août, mer. au dim.

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N„ St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam. 
et dim. de 12h.30 à 17h. et sur rendez-vous

MUSÉE RÉGIONAL LAURE-CONAN: 30 rue
Patrick-Morgan, La Malbaie (418-665-4411)— Expo­
sition ethnologique internationale intitulée • Québec- 
/Portugal » du 15 juin au 15 oct.

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houdeet 
chemin Remembrance, Montréal (843-6942)- « His­
toire d'os » présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— également collection de mammifères, d'oi­
seaux, d'insectes, d'armes, d'appelants etc...

MUSÉE DAVID M. STEWART: Le vieux fort, Ile 
Ste-Hélène (861 -6701 ) — Jusqu'au 15 juillet, le « 3e 
oeil » examine différentes techniques contemporai­
nes d'investigation des objets muséologiques, tous 
les jours.

MUSÉE 047259: 259 Ste-Catherine E. (844-4052) 
— Ernest Gendron, peintre autodidacte, du 12 juin 
au 3 juillet, mer. au dim. de 13h à 18h

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY:

6052 boul. Monk (872-2044) — ■ Les expos, 20 ans 
déjà » du 22 juin au 21 août.

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel (872-2157) - . Les Bea­
tles, 20 ans déjà » du 22 juin au 21 août.

MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-
GES: 5290 ch. de la Côfe-des-Neiges (872-6889) -
• La lune, déjà 20 ans > du 22 juin au 21 août.

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal—
• Les Grands Ballets Canadiens, déjà 30 ans » du 22 
juin au 21 août; • Les Belles-Soeurs, déjà 20 ans » 
du 22 juin au 21 août

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 de Lorimier (872-1730) — » Le refus 
global, déjà 20 ans » du 22 juin au 21 août.

MAISON DE LA CULTURE AHUNTSIC: Métro 
Henri-Bourassa (872-5585) — « L'actualité 1968, 
déjà 20 ans » du 22 juin au 21 août.

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE WEST­

MOUNT: 4574 ouest Sherbrooke, Montréal— 
• Amazones et Rêves dans le quotidien » oeuvres de 
Tiziana Tallia Plomteux, du 4 au 15 juillet

juin au 6 août, mar. au ven. 20h.30, sam. 19h et 
22h.30

LES TROIS MARMITES: 475 ouest Principale, 
Magog (819-847-0470)— Spectacles d'humour avec 
Claire Jean et Denis Houle, du 21 juin au 6 août, 
mar. au ven 20h.30, sam. 19h. et 22h.

MAISON DE LA CULTURE CLAUDE DE­
BUSSY: 3540 rue Rocheleau, St-Hubert (678- 
8416)— ■ Orner Veilleux » théâtre muet clownesque 
pour adultes, du 30 juin au 23 juillet, jeu. au sam à 
20h.

MAISON TRESTLER: Chemin de la Commune, 
Dorion (455-6290)— Visites guidées à compter du 8 
juin, du mer. au dim. de 11h. à 17h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL FORT 
CHAMBLY: Chambly— Fête du Canada â Cham­
bly, le 3 juillet

PLANÉTARIUM DOW: 1000 rue St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— ■ L’univers est-il infini » du 23 
juin au 14 août— spectacles français: mar. au ven. 
13h.30 el 20h.30, sam, 14h.15,16h.30, 20h.30, dim. 
13h , 15h 30,16h.30, 20h.30 — spectacles anglais' 
mar au ven. 12h.30,19h 30, sam. 13h , 15h 30 
19h.30, dim. 14h,15,19h 30

RESTAURANT LA BROCHETTERIE VIEUX 
ST-DENIS: 4501 St-Denis (angle Mont-Royal) 
(842-2696)— Reynald Précourt (Reynaldo) pianiste 
chanteur anime les soupers dansants du ieudi au 
dim. de 18h. à 24h.

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon- 
secours, Vieux-Montréal (849-3535)— Les jeu. sam. 
et dim soirs musiciens de folklore québécois, ba­
lades du 19e siècle— Dimanche, brunch avec le 
groupe Ad Vielle, musique paysanne du 17e siècle, 
avec instruments anciens

RESTAURANT LE MUSIC HALL: Le Nouvel Hô­
tel. 1740 boul René-Lévesque (931 -8841 ) — . Les 
folles nuits. de Jacques Offenbach du 15 juin au 24 
septembre, du mar. au ven. à 21h. sam. 20h. et 23h.

RESTAURANT SANCHO PANZA: 3458 ave du 
Parc, Montréal (844-0558)— Spectacle de guitare et 
de danse Flamenco avec John et Danielle tous les 
samedis à 21 h. et 23h.

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL:
Rue St-Denis, Mtl— « Fontaine Blues » du 1er au 10 
juillet des artistes créeront sur place des oeuvres de 
grande qualité (relâche les 4-5-6 juillet)

VIEUX PORT: 7, rue de la Commune (849-1612) —
• Images du futur 88 ». exposition internationale pré­
sente des oeuvres d'art et de technologie : holo­
grammes, animation par ordinateur, environnement 
sonores. Plus de 80 artistes, tous les jours de 12h. à 
23h, jusqu'au 25 septembre.

VARIETES
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MUSIQUE
Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)_

Le Brésilien Altay Velozo et Jean-Pierre Zanella du 
29 juin au 3 juillet— mer. au dim de 22h à 02h.30

BAR JAZZ 2080: 2080 rue Clark, Mtl (285-0007)— 
Jazz le sam. à 22h , le dim. à 21h 30

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)- Mathieu Bélanger Quar­
tet. le 1 er tuillet à compter de 22h — Francine Des- 
lardms, vocal, le 2 tuillet à compter de 22h — Robert 
Gélinas Quartet, le 3 tuillet à compter de 22h.

BAR LE MÉLOMANE: 812 est Rachel, Montréal 
(526-9054)— Shower Team, jazz, musique progres­
sive, du 30 juin au 5 juillet à 22h.

BAR TERRASSE: 1201 Dorchester ouest, Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet, accordéon, du lun. 
au ven. de 17h. à 19h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— Stephen Barry Blues Band, 2-3 juillet à 
22h

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geoltrey 
Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h , mar. 20h. à 
01 h , mer au ven. 17h. à 22h.— Les lundis, à 19h„ 
sessions d'improvisation — Le Trio de Charlie Bid­
dle, en permanence, du mer. au sam. à compter de 
22h.— Le Trio de Bernard Primeau dim. de 19h à 
24h.— invité le 3 juillet: Janis Steprans, sax alto

BIDDLES/ LE GOBELET: 8405 St-Laurent. Mont­
réal (382-2203) — Tess Manasme, chanteuse-pia­
niste, en spectacle, les 2-6-7-S-9 juillet de 21 h à 1 h

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux Montréal— Trois 
tables de blackiack en opération du lun. au ven. de 
17h. à la fermeture, et le sam de20h. à 03h.— Le 
groupe Michael Milsap, du 29 juin au 27 août, mer. 
au sam à compter de 22h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— New Music Foundation, tous les 
dim

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque. Laval (661- 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
de Uh à 15h

C AFÉ THÉLÊME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Les Daltons, 2 juillet de 17h. à 21 h.30— 
Straight Ahead. 2 juillet de 21 h.30 à 01 h.30— Les 
Extraterriens, le 3 juillet de 17h à 21 h 30— Pigot 
Quartet, le 3 juillet de 21h.30 à 01 h 30

CAFÉ TIMÊNÉS: 4857 ave du Parc. Montréal (272- 
1734)— Tango X 3. avec Ramon Pelinski, le 2 juillet 
à 20h

LA CHACONNE: 342 est Ontario, Montréal (843- 
8620)— Le Trio André Lépine, du 30 juin au 10 juil­
let. tous les soirs à 20h

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul, Vieux-Montréal (861- 
8143)—Jazz live, du lun. au ven. de 17h. à 21 h — 
Happy Hours de 17h. à 21h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Mar au 
ven. l'Ensemble Elder Léger, à 17h.30.

TELEVISION
SAMEDI

O C B FT
12.00 La semaine parlementaire 

à Ottawa
12.30 Univers inconnus
13.00 D'hier à demain
13,55 Nos espoirs 88
14.00 Ciné-Famille 

< Les vacances de Mon 
sieur Rossi * film d'anima 
lion

15.30 L'univers des sports
17.00 Une terre une conquête
18.00 Le Téléjournal

O CBMT
12,00 What's new?
12.30 Wonderstruck
13.00 The Canadian

Gardener
13.30 Land and Sea
14.00 Wojeck
15.00 Sportsweekend
18.00 CBC News: Saturday report

CD CFTM
12.00 Samedi Magazine
14.00 Ciné Week-End 

. Les sous-doués en va 
cances » tr. 81 avec Daniel
Auteuil, Guy Marchand et 
Grace de Capitani

16.00 La classique degoll Cadil 
lac

17.00 Charivari/Jeunes
17.30 Flash Varicelle

GB C F C F
12.00 World Wrestling

Federation
13.00 Canada in view
13.30 Spruce Meadows today
14.00 Wide World of Sports
16.00 CTV Sports Special

Du Maurier Golt Classique
18.00 Pulse

œ RADIO-QUÉBEC
16.00 Les Arabes: l'histoire vi 

vante des Arabes
17.00 La route des vacances
17.30 Dessins animés
18.00 Passe-Partout

69 QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.30 Les Pierrafeu
13.00 Le petit journal
13.30 L'exploration et vous
14.00 Les amis de mes amis
14.30 Le vagabond
15.00 Patrouille du cosmos
16.00 Les ennuis de Marie
16.30 Jinny
17.00 Action jeunesse
17.30 Le Grand Journal
18.00 Sport Plus

QD T V F Q
12.00 L'homme qui a vu l'homme
12.30 Édition spéciale:

Lart-naque
13.41 Métrobus à Paris
14.00 Gypsi Sound
15.00 Radio France

internationale
16.30 Auto-Moto
17.00 Les animaux du

monde : L'arche de Noé
17.30 Le Journal
18.00 Un DB.de plus

DIMANCHE
O C B FT
12.00 Première édition
12.03 La semaine verte
13.00 Rencontres
13.30 Grand Prix de Formule 1
15.30 Propos et confidences
16.00 Ladies and Gentlemen
17.00 Second regard
18.00 Le Téléjournal

Q CBMT
12.00 Meeting Place
13.00 Out Your Way With

Wayne Rostad
13.30 Hymn Sing
14.00 Sportsweekend
15.30 Uphill to keep a smile
16.00 Bartok Concerto tor or

chestra
17.00 Spirit Bay
17.30 Ourselves and Other

Animals
18.00 The Disney Sunday Movie

CD CFTM
12.00 Bon dimanche
14.00 Ciné Week-End 

■ La taverne de l'enfer ■
Am. 1978 Avec Armand As 
santé et Lee Canalito

16.00 La Classique de gol! Cadil 
lac

17.00 Rue St-Jacques
17.30 Flash Varicelle

EB C F C F
12.30 Question Period
13.00 The Terry Winter Show
13.30 CTV Summer Sports
14.30 TV's Greatest Commercials
15.30 FT Fashion Television
16.00 The Littles! Hobo
16.30 CTV Sports Special 

du Maurier Classic
18.30 Travel, travel

CD RADIO-QUÉBEC
16.00 Vivre â • Chisasibi •
16.30 Profession écrivain 

« Michel Tremblay: les cris 
de ma rue

17.00 La vie sur la terre
18.00 Passe-partout

SD QUATRE SAISONS
( câble 5)
12.00 Les Pierrateu
12.30 Le petit journal
13.00 La lutte Quatre Saisons
14.00 Les p'tites vues/cinéma 

• Les voyages de Gulli 
ver. 1959 avec Kerwin 
Mathews, June Thornburn 
et Basil Sydney

16.00 Premières
17.30 Le Grand Journal
18.00 Les carnets de Louise

GD T V F Q
12.00 Trente millions d'amis
12.30 30 ans de télévision, vie de 

couple
14.00 Apostrophes
15.15 Radio France

Internationale
16.30 Devine qui ne vient pas di 

ner
17.30 Le Journal
18.00 Un D.B. de plus
18.36 Le site de lancement 

en Guyane

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc. Mtl (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h 30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherme O (932- 
4556)— Tous les dim iazz et dixieland live

'FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE 
MONTRÉAL: Montréal--------- SAMEDI 2 JUIL­
LET----- St-Denis 2: Icarus, à 16h 30— Cinémathè­
que: Liberty Street, Blues. Le Jazz, Un vaste complot, 
I8h, 20h„ 22h — Théâtre St-Oems: Al Dimeola Pro­
ject, 18h.30— Spectrum Arnett Cobb, 18h 30— Bi­
bliothèque Nationale Vincent Dionne, Paul McCan- 
dless, 19h — Salle Wilfrid-Pelletier: Dizzy Gillepsie. 
Monty Alexander, James Moody, Slide Hampton, 
Sam Rivers et Jon Faddis, Moe Kottman el Gonzalo 
Rubalcaba à 21h — Théâtre Pori-Royal Ran Blake, 
Ricky Ford, Robert Lepage, 21h — Bibliothèque Na­
tionale Daniel Lessard Quintet, 21h 30— Théâtre St- 
Denis: Youssou N'Dour, 23h 30— Spectrum John
Carter Octet, 23h 30----- DIMANCHE 2 JUILLET------
St-Denis 2 Ted Quinlan Quintet. 16h 30— Cinéma­
thèque Québécoise: Chicago et All That Jazz, 18h , 
20h , 22h — Théâtre St-Denis Carmen McRae, Clif­
ford Jordan, 18h 30— Spectrum. J.J. Johnson, 
18h 30— Bibliothèque Nationale: Duo Dostaler- 
Ratté, 19h — Théâtre Port-Royal: Carla Bley/ Steve 
Swallow, 21 h.— Bibliothèque Nationale Muhammad 
Abdul, Al-Khabyyr Sextet, 21 h.30— Théâtre St-De­
nis: Paul Winter Consort, Paul McCandless, 23h.30— 
Spectrum Courtney Pine, 23h.30

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 est Ste- 
Catherine. Montréal— Déjà Voodoo/Dick Van Dy­
kes. le 2 juillet

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar Le Foyer: Deux pianistes en alter­
nance, Tibor Ceasar, du lun. au ven. de 17h. â 
20h.— François Comeau, du mar. au sam de 20h. à 
24h

HÔTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail: 5 à 7 lun au ven — 
Le Trio Dave Clark, jazz et contemporain, du mer au 
sam. de 21h. à 01h.

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)— 
Bar Chez Antoine les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devèze. lun. au ven de 17h. à 01 h. le sam 
de20h à 01 h — Bar Tour de Ville Le T no Starlite. 
mer au dim de 21h. à 02h,

LA CROISETTE: 1201 Dorchester(878-2000)- 
Jacques Ouellet. au piano, du dim au ven. de 18h â
22h

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester, Montréal (878- 
2000)— Tous le samedis soirs de 19h. à 24h., mu­
sique du Trio Denis Boivm

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester. Mont­
réal (878-2000)— L'Orchestre d'Agnes Sohier et le 
groupe Logon, du mer au sam de 21h à 3h

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Christiane Gendron, harpiste, lun. au sam 
de I9h à 23h

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun 
au sam de 21 h à 02h

RESTAURANT RICARDO: 1652 boul. Ste-Adèle. 
rte 117, Ste-Adèle— Lesvendredis.de 19h à23h 
jazz en douceur avec Nick Ayoub, saxophone, et 
Rob Adams, au piano

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne. 
Vieux-Montréal (288-5508)— 2 musiciens ambulants 
en soirée, violoniste et accordéoniste, du mer au 
sam

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre. Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant dancing-roman­
tique.mar au sam de 18h. à3h— LeGroupeBe- 
kar, 2 musiciens et une chanteuse, mar. au sam. de 
20h à 23h 30

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherme (861-Ô657)— 
Hommage à Aretha Franklin Alma Faye Brooks et 
Willie Ray, les 2-3 juillet à 22h.— Blue Monday Jam 
Session, avec Kenny Hamilton, le 4 juillet à 22h.

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs

Si vous aviez 
un enfant qui souffre 
d’insuffisance rénale,

vous comprendriez pourquoi 
La Fondation du rein 
vous incite fortement 

à signer une carte 
de don d’organes.

LA FONDATION CANADIENNE DU REIN
Les maladies du rein: une lutte à finir.

900 Boul. Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard lun. et mar de 17h00 à 22hOO— 
Oliver Jones et Charles Biddles, mer |eu ven. de 
17h00 à 22h00— Normand Zubie et Daniel Lessard, 
sam de 17h00 à 24h00

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale, Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches à 11h . le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116ouestNotre 
Dame, Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11 h , grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand'Maison

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches à 8h 45. grand-messe en latin, selon l'ancien 
rite (chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel et 
Henri-Julien, Montréal— L'Organiste Jacques Bou­

cher aux messes de tOh et 11h le 3 juillet

FESTIVAL D'ÉTÉ DE LANAUDIÉRE: Cathé­
drale de Joliette: Récital de Zamtir, tlùte de pan et 
orgue, le 2 juillet— Eglise St-Donat: Récital d’Ale­
xandre Lagoya. guitariste, le 3 juillet— Cathédrale de 
Joliette Bins Godounov de Moussorgsky, avec Jo­
seph Rouleau et 14 solistes. Orchestre Métropolitain 
et Choeur de Boris, dir Semyon Vekshtem, le 3 juillet

MAISON TRESTLE R: Chemin delà Commune 
Dorion (455-6290)— Concert de André-Gilles Duche- 
min. flûte, et Mario Duchemm, piano, oeuvres de 
Bach. Schumann. Schubert, Roussel et Poulenc, le 7 
juillet â 20h

ORATOIRE SAINT-JOSEPH: 4300 Reine-Marie 
Montreal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, sous la du de Gilbert Patenaude. â la 
messe de 11h

SANCTUAIRE DU ROSAIRE ET DE ST- 
JUDE: St-Denis et Ouluth, Montréal— Messe-Jazz 
par le Trio François Bourassa. le 2 juillet à 24h . le 3 
juillet à 12h

THÉÂTRE DES CASCADES: Pointe des Cas 
cades, autoroute 20. direction Dorion (455-9341)— 
Le Quatuor Lyrique Canadien, tous les dim à 20h ..) 
compter du 19 |um

Tous les enfants ont

le droit de grandir
Renseignez-vous dès aujourd'hui: jr Aide à l’cnfuiu'c-Canada

(514 ) 844 9349 | 1 Save the Children-C anada

SëiBrec0

Association Pulmonaire du Québec

i-----  -------------------------------------------------- - : ----------- : jHfMI
18h00 18h30 19H00 19h30 20h0<) 20H30 21h(M> 21h3ft 22li(M> 22h3() 23h00 23li30 OOhOO

CB FT (R.-C.) Montréal
Téléjournal P

Vie des animaux

Samedi de rire !

Anim. : V. Deschamps
Baseball Ligue Nationale : Braves d'Atlanta l'.v Expos de Montréal

T eléjournal Ç

Sports

22h 45/Cinéma : Tes passagers —Fr. 1976

Avec J.-L Trintignant et B. Fresson

C .3 ) WCAX (CBS) Burlington News (1 h.) Wonderful World of Disney High Mountain Rangers Tour of Duty West 57tli News Movie : Sen nu/ Straight : 

Another .Story —É.-U. HO

QT) WPTZ (NBC) Plattsburgh News Manta’s

Family
Simon & Simon T he Facts q

of Life
111

T he Gol- q

den Girls
Amen Hunter q News Saturday Night Live

O ( BMT (CBC) Montréal CBC News P T his Week

in Parliament

Road to

Seoul
Baseball Ligue nationale : /traies d'Atlanta is Expos de Montréal T he Two

Roonies

The National q 

Newswatch/Sports

2 )h 45/Spit- 

linn Image

CD < Kl VI (TVA) Montréal Info week-end Ruck'n Pop Faits pour

s’entendre
Eden Cinéma : Tarzan, l’homme singe —É.-U. 1981

Avec Bo Derek. Richard Harris et Miles O’Keefe

Nouvelles q

TVA/sport

Ciné-Lune : 

(irand prix

IM ( ICI'((TV) Montréal Puise Expos Sum­

mer 88

Mr.

President
Amen q

Movie : Hates Motel— É.-U. 1987

Avec Bud Cort, Lori Petty et Moses Gunn
Spenser : for Hire q (TV News q

23h 20 : Puise

Movie : ( 'ac­

tus /lower

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout À plein temps Vidéotouren

cartes postales

Retraite-

action
Biondi & Cie Hollywood Ciné-répertoire : Tes yeux, la bouche —II. 1982

Avec Lou Castel, Angela Molina et Emmanuelle Riva

(22) W VN) (ABC) Burlington ABC News q Sea

Hunt
Friday the 13th Baseball Ligue Américaine : Red So.x de Huston vs Royals de Kansas City ABC News q 23h 15 / Star Trek : the Next

Generation

(24) ( K O ( IA (» Ontario
Polka Dot

Door

Not Another

Science Show
Doctor Who Training Bogs

Woodhouse Way

Movie : Scarlet Empress —All. 1934

Avec Marlene Dietrich, John Lodge et Sam Jafte

21 h 50 :
Conversations

Movie : Dishonored -E.-U. 1931

Avec Marlene Dietrich et Victor McLaglen

1 33} MRMON I I TV(PBS) The Lawrence Welk Show Austin City Limits An Evening at Pops Movie : The Subject was Roses —É.-U. 1968

Avec Patricia Neal, Jack Albertson et Martin Sheen

Movie : The Return of Ruben Wades —G.-B. 1985 

Avec Ruben Blades et Linda Ronstadt

(35) QlIA I RF SAISONS Montréal Sport Plus Falcon Crest Cinéma : Les montagnes russes —É.-U. 1977

Avec George Segal, Timothy Bottoms et Susan Strasberg

Ix? grand 

journal
Télé-Ja// Ix-s Champions

(99) 1 VFQ (télévision française)
lin DB de

plus
Reportages L'homme qui a

vu l'homme
Edition spéciale Musique de la mémoire Le journal Radio-France Internationale

c
La télévision du dimanche soir en un clin d’oeil

18h00____ 181i30 19h00 19h30 20h(M) 20h30 21h00 21h30 22h<)0 22h30 23h(M) 23h30 (K)li(HI
O ( BIT (R.-C.) Montréal

Petite

merveille

Une voix com­

me en écho

J

Juste pour rire ! Téléjournal q 20h 20/Beaux Dimanches :

Date Rrubeck symphonique

21 h 20/L’épopée de la 

Croix-Rouge

22h 35/Cinéma : Ee gros Hill —Can. 1949

Avec Yves Henry et Ginette Letondal

! 3 ) WCA\(CBS) Burlington News Benson 60 Minutes (Information) Murder, she Wrote q Movie : If You Could See What 1 Hear —Ê.-U.

Avec Marc Singer, R H Thompson et Sarah Torgov
News 2Ahl5 : The llonewnooners

ÇÊT) W PTZ (NBC) Plattsburgh Focus '88 Rags to Riches Q Family q

Ties

My Two q

Dads

Movie : Crash Course —Ê.-U. 1987 q

Avec Jackee, Brian Bloom et Charlie Robinson
M,A*S*II* Movie : Stick —É.-U. 1985

Avec B Reynolds et C Bergen

Ft ( HMT (( BO Montréal
The Disney Sunday Movie : Spot Marks the X

Avec Barret Oliver, Natalie Gregory et David Huddleston
Street Ix-gal q . „ ... . n CBC News qA Very British Croup q ^

22h 25 : Venture

Nations Buss.

Newswatch

23h 25/Movie : liriyhton Rock 

U.-B. 47 /Avec R Attenborough

CD ( KIM (TVA) Montreal Info week-end Un homme

au foyer
Objectifs

Cinéma -.Annie —Ê.-U. 1982

Avec Aileen Quinn, Albert Finney et Carol Burnett

Entrepre­

neurs Inc.

Nouvelles q 

TVA/sport

À qui de 

droit

Cinéma: La

dernière course

CD CFCF (CTV) Montréal Puise Travel

Travel

Family q

Ties

Frank's q

Place
Peler Ustinov's Russia

Movie : If you Could See what 1 Hear—E.-U.

Avec Marc Singer, R H. Thompson et Sarah Torgov

CTV News

23h 20 : Puise

fnlertainment

this Week

(17) (IV,VI (R.-Q.) Montréal Passe-partout Ciné-soleil : Robinson Crusoé —It. 1993V
Dessins animés

National Geographic Les aventures de
s

Sherlock Holmes

Cinéma : Une journée d'Iran Denissovitch —G.-B. 1971

Avec Tom Courtenay, Alfred Burke et James Maxwell

22) \\ V\) (ABC) Burlington ABC News P Wheel of

Fortune

The Disney Sunday Movie q 

Spot Marks the X
MacGVVER Q

_____________________
The Second Annual Star - Spangled Celebration

Anim : Patrick Duffy et Joanna Kerns
ABC Newsq 23h I5/Shc's

the Sheriff

23h 45/Mind

|H)wer

124 ! ( ICO (TVO) Ontario Passe-partout Super v

Clique

Les animaux

chez eux

Ça c'est du

cinéma

Cinéma : La fête sautage —Fr. 1975 

Documentaire de F Rossif

B. Pivot,

littérature

L'échiquer

fédéral

Vingt ans

express
Ix: lys et le trillium

!33] URMONT FIA (PBS) Firing-Line Wild America Carefree

Camping
National Audubon Society Ç Masterpiece Theatre q

The Last Place on Earth

Executive

Stress

A Fine

Romance
Declarations of Independents

Theatre Q

(35) QU ATRE SAISONS Montréal Les carnets de Louise Caméra 88 Surprise, sur prise ! Spécial

Premières
C’est quoi ton signe 7 1 jc grand 

journal

D'importance

capitale
Télé-. I a/z : Maynard Le ry us on

99) IA KQ (télévision française)
____________ ___________________ !

Un DB de I8h20:

plus | Philippines

30 millions

d'amis
30 ans de télévision La France de

l’an 2000

Apostrophes : Apostrophes

internationales

22h 20 :

Ix‘ journal
22h 50 : Radio-France-Internationale
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CULTURE ET SOCIETE

Le souffle de l'esprit au Musée canadien des civilisations

Une exposition

Prêt de National Museums of Scotland

Peigne de bois, début du XIXe 
siècle.

✓

de lours

À l'occasion du centenaire de

MARC-flURELE FORTIN
(1888-1970)

Francine Sarrasin a préparé une ballade 
sur les traces du peintre: sa vie, ses 
oeuvres, le paysage de Sainte-Rose

LES I0 ET I2 JUILLET PROCHAINS
visite guidée au musée, visionnement du 
film d'André O'adu, repas aux Menus 
plaisirs de Sainte-Rose

PRIX: 70$ ÂGE D'OR: 60$
RÉSERVATIONS: 276-0207

ANGÈLE DAGENAIS

L’exposition en cours tout l’été et 
jusqu’au 6 novembre au Musée ca­
nadien des civilisations (ancien­
nement Musée de l’Homme) à Ot­
tawa pour rendre hommage aux 
traditions artistiques des nations 
amérindiennes du Canada n’est pas 
une autre de ces expositions où l’on 
présente quelques wampoums per­
lés, quelques masques, mocassins, 
plumes et raquettes comme s’il s’a­
gissait d’un vulgaire marché aux 
puces.

De l’intituler Le souffle de l’es­
prit, indique déjà une recherche 
d’intention, de valeurs, plus profon­
des, poétiques voire spirituelles. 
Préparée par le Musée Glenbow de 
Calgary pour les Olympiques d’hi­
ver de février dernier, Le souffle de 
l'esprit affiche en fait un parti pris 
évident en faveur de la philosophie 
qui anime toujours l’âme amérin­
dienne — l’harmonie entre l’homme 
et son environnement, le respect de 
chaque élément de la nature — et 
qui se traduit dans tout ce qu’il fa­
çonne.

Regardées sous cet angle, avec 
en tête ce « souffle » omniprésent 
qui a présidé à leur confection, la 
plupart des pièces de l’exposition 
(vêtements, objets utilitaires, ob­
jets rituels, masques, etc.) irradient 
soudain d’une beauté transcen­
dante, fascinante. On se laisse pren­
dre par l'esprit. On laisse tomber 
les préjugés que l’on cultive, tous, 
face aux Amérindiens que l’on con­
naît très mal, il faut bien l’admet­
tre, et L’envoûtement est total.

La visite commence d’ailleurs 
par le récit sur bande vidéo d’un 
homme aux cheveux blancs racon­
tant à son petit-fils comment il a 
reçu l’aide d’un esprit. Il faut s’iso­
ler, explique-t-il, dans un endroit 
tranquille mais suffisamment inso­
lite pour garder les sens éveillés, se 
priver de nourriture jusqu’à ce que 
l’esprit se manifeste, que la vision 
s’incarne, que le rêve se réalise. Les 
esprits nous accordent nos pouvoirs 
particuliers, ajoute-t-il, donnent un

I

L’EPOQUE TATA
Une rétrospective organisée et diffusée par le 
Musée canadien de la photographie contemporaine

28 JUIN — 8 AOÛT 1988

VISITE GUIDÉE AVEC L’ARTISTE
Mardi le 5 juillet à 20 h

LA GALERIE 
CENTRE SAIDYE

D’ART
BRONFMAN

p YM-YWHA & NHS • 5170 Ch. Côte Ste-Catherine, tél : 730-2301

du lundi au jeudi de 9h à 21 h / vendredi de 9 h à 17 h / dimanche de 10 h à 17 h.

JS
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0) £
s®*</>î
E73 O

O

EXPOSITION

Les temps chauds
Jusqu'au 11 septembre
Une exposition des traits 
les plus marquants de 
l’art actuel au Québec 
rassemblant 25 artistes.
Raymonde April, 
Dominique Blain, Sylvie 
Bouchard, Thomas 
Corriveau, Nathalie 
Derome, Pierre Dorion, 
Andrew Dutkewych, 
Christiane Gauthier, Betty 
Goodwin, Michel Goulet, 
Pierre Granche, Paul 
Hunter, Sylvie Laliberté, 
Raymond Lavoie, Gilles 
Mihalcean, David Moore, 
Serge Murphy, Roland 
Poulin, Sylvia Safdie, 
Michel Saulnier, Danielle 
Sauvé, Serge Tousignant, 
Martha Townsend, Carol 
Wainio et Michèle 
Waquant.

PERFORMANCE

Le dimanche 3 juillet 
Nathalie Derome, à 14 heures
Une pelle et un râteau,
1988, 30 min

ÉVÉNEMENT SPÉCIAL

L'art qui pousse
Activité pour toute la famille 
Le dimanche 3 juillet, 
dès 13 heures 
Entrée libre

Audioguide 
Les temps chauds
Les 25 artistes des temps 
chauds commentent leur 
œuvre.

Entrée libre au Musée 
Cité du Havre 
(514) 873-2878

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL

qui fait tomber les préjugés

Musée canadien des civilisations
Masque Tsimshian, l’une des 
sculptures les plus délicates et les 
plus parfaites de la côte Ouest, 
réalisé à l’époque préhistorique 
tardive ou au début de l’époque 
historique.

sens à nos actions, nous apportent 
le succès, nous protègent contre 
tout mal. Il ne peut toutefois ré­
véler de quel esprit il s’agit pour ne 
pas affaiblir ses pouvoirs. « L’esprit 
de notre peuple soufflera toujours », 
conclut-il.

Cette vision du monde est par­
tagée par tous les peuples amérin­
diens et inuit du Canada et c’est ce 
que l’exposition démontre avec élo­
quence par l’entremise de 650 ob­
jets « habités par l’esprit ».

L’équipe du Glenbow, sous la di­
rection de la concervatrice et eth­
nologue Julia Harrison, a mis cinq 
ans à rapatrier les piècès des qua­
tre coins de la planète (90 collec­
tions publiques et privées de 20 
pays différents). Il faut dire que les 
artefacts des Indiens et Inuit du Ca­
nada sont fort prisés à travers le 
monde, et ce, depuis le 17e siècle. 
Pour un objet se trouvant au Ca­
nada, deux autres sont dans des col­
lections à l’étranger. On sait par ex­
emple qu’il existe entre 250,000 et 
300,000 objets fabriqués par les In­
diens de la côte du Pacifique à

l’étranger, notamment en Allema­
gne.

Les conservateurs ont au cours 
de leurs recherches recueilli des in­
formations sur quelque 6,000 objets 
(dix fois plus que ceux qui sont pré­
sentés) constituant ainsi une ban­
que de données disponible aux cher­
cheurs et autochtones qui voudront 
la consulter.

Mme Harrison souligne l’aide 
préciseuse apportée à l’équipe ca­
nadienne par un conservateur du 
Musée de Vienne, Christian Feest, 
qui travaille depuis plus de dix ans 
à répertorier les artefacts amérin­
diens en Europe. L’exposition et le 
magnifique catalogue qui l’accom­
pagne ouvrent donc pour tous ceux 
qui s’intéressent aux cultures amé­
rindiennes des pistes de recherche 
multiples, ajoute la jeune conser­
vatrice du Glenbow.

C’est la première fois en effet que 
l’on s’intéresse de façon systéma­
tique au Canada aux pièces des col­
lections étrangères. On a trouvé des 
« trésors » dans les musées d’art et 
d’ethnologie, dans les collections 
particulières mais aussi dans les 
cathédrales d’Europe (à Chartres 
notamment). Un modèle réduit d’un 
canot avec cinq personnages à bord 
provenant de Chartres et datant du 
18e siècle est étonnamment bien 
conservé. Bref, on a fait des décou­
vertes « incroyables », précisent, les 
yeux pétillants, tous ceux qui ont 
été mêlés aux préparatifs de l’expo­
sition, prélude, semble-t-il, à une 
aventure anthropologique et esthé­
tique qui pourrait tenir occupés de 
nombreux chercheurs pendant des 
décennies...

Les objets sont présentés suivant 
un découpage en six grandes ré­
gions culturelles : côté Atlantique 
— terres boisées du Nord compre­
nant la quasi totalité du Québec et 
de l’Ontario et toute la région des 
Grands Lacs — la région des Plai­
nes débordant évidemment au sud 
de la frontière américaine — la ré­
gion subarctique comprenant le 
nord des trois provinces centrales 
du pays, les Territoires du Nord- 
Ouest, le Y ukon et une grande par­
tie de l’Alaska — l’Arctique — et la
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Première rétrospective depuis 50 ans de l'oeuvre de l'impressionniste français 
Edgar Degas et première exposition internationale au nouveau Musée des 
beaux-arts du Canada. Réunissant 261 oeuvres provenant de collections 
publiques et privées à travers le monde, l'exposition "Degas” offre une 
occasion unique d'admirer ce grand maître dans toute sa gloire — peintures, 
pastels, sculptures, photographies, monotypes et dessins.
Les billets sont disponibles auprès d'Uniticket, de Ticketron et de BASS, pour 
des dates et heures précises (frais de service). Entrée à toutes les demi-heures. 
Aucun échange ou remboursement. Les billets sont également disponibles au 
Musée des beaux-arts. Les billets pour l'exposition "Degas" donnent égale­
ment aux visiteurs l'accès aux collections permanentes du Musée. Adultes 
6 S, étudiants et personnes âgées 5 $, groupes (20 personnes ou plus) 5 $, 
entrée gratuite pour les personnes âgées de 16 ans ou moins.
Heures de visite : 10 h à 20 h, du mercredi au vendredi et de 10 h â 18 h, 
du samedi au mardi.
Cette exposition a été rendue possible grâce au concours de 
United Technologies Corporation.
Le transport des oeuvres est assuré par Air Canada.
Le coût des assurances est assumé par Communications Canada. 
Renseignements : (613 ) 990-1234

Musée des beaux-arts 
du Canada

National (, 
of ( lunada Canada

A VOIR
CLAUDE VERMETTE
30 ans de céramique 
architecturale

AU-DELÀ DE L’OBJET 
28 oeuvres réalisées par 
10 artistes canadiens

LEG LOUISE D’AMOURS 
verre contemporain

DSS SURFACES Â ANIMER 
cahier de dessin pour les enfants

CONCERT D’ÉTÉ
tous les samedis et dimanches

VISITE SUIDÉE 
sur réservation

CHATEAU
DUFRESNE Entré» par 1» D«ilmr« Pt» IX 

ou MTS, w«nu« Jttnrt t*rcMUtil DU ARTS QftORXm
Dt MOatflUl (511) 759*7575

Prêt du Royal Ontario Muaeum

Parka intérieur de femme, en fourrure de caribou, étoffe, perles, peau de 
caribou et dents de caribou. Cette pièce a été recueillie à Eskimo Point 
en 1938.

côte du Pacifique. Les objets de ces 
grandes régions culturelles présen­
tent des traits distinctifs et un air 
de « parenté » évidents, sans occul­
ter toutefois la richesse et la diver­
sité de chacune des familles d’arte­
facts.

Un nombre important de vête­
ments de peau, richement brodés et 
décorés, figure dans l’exposition. On 
apprend notamment par les com­
mentaires de l’audio-guide (auquel 
le comédien Bernard Assiniwi a 
prêté sa belle voix) que pour les 
Amérindiens les vêtements repré­
sentaient une seconde peau. Il fal­
lait donc les fabriquer et les traiter 
avec respect comme on ferait de 
son propre corps. Certains affi­
chaient le rang et le lignage de leur 
propriétaire.

Même après l’arrivée des Blancs 
qui ont apporté aux autochtones des 
tissus nouveaux (drap, soie, perles 
de verre pour les décorer) et des 
« modes» différentes, les vête

ments ont conservé leurs caracté­
ristiques premières tout en inté­
grant très habilement les nouveaux 
éléments. Ils étaient très recher­
chés en Europe. Tous ceux présen­
tés à l’exposition sont d’une beauté 
remarquable.

Les masques cérémoniels, que ce 
soit ceux des chamans inuit ou des 
Indiens Tsimshians de la côte du 
Pacifique, à figure humaine ou ani­
male, sont particulièrement émou­
vants. Dans les objets rituels ( plus 
encore que les objets courants), on 
sent nettement que le « souffle » a 
soufflé sur les doigts de ceux qui les 
ont fabriqués. Quand il faut attirer 
ou conjurer les esprits, l’objet doit 
avoir un surplus d’âme...

Cette superbe exposition nous 
fait découvrir, bien au-delà des cli­
chés attribués au bon ou au mau­
vais « sauvage », des cultures im­
prégnées de cet esprit subtil qui tra­
verse les siècles et les frontières.

L’ÉVÉNEMENT 
( Édifice Elgin, rue Klgin à l’angle de Sla­
ter, là où logeait anciennement le Musée 
des Beaux-Arts du Canada — The Natio­
nal Gallery of Canada)
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(Tlorc-fiurèle Portin
0N FÊTE LES CENT ANS DE 
MARC-AURÈLE FORTIN

.

DESOEUVRES
PRODIGIEUSES
DE L’ARTISTE

EN EXPOSITION

JUSQU’AU 20 SEPT. 
1988

1 18, rue St-Pierre 
Vieux-Montréal 
Tél.: 845-6108

[®| Square Victoria

m Robert 
/l\ Rouillier

Évaluation et expertise
Connaissance approfondie des 
oeuvres de

Marc-A. Fortin 
Jeanne Rhéaume 

William W. Armstrong et 
plusieurs autres.

Au service de l'art depuis plus 
de 25 ans.

Rens. 499-8504

EXPOSITION
G. Boivert, C. Brunet 
M. Brunet, S. Careau 

R. Connolly, J. Ferlant!
C. Fortaich, A. Fournelle 
C. Lamarche, P. Leblanc 

I. Nair, M.A. Roy
H. Storm, P. Valois

«88 degrés»
Prolongation jusqu’au 3 juillet

GALERIE

cumrt
ART CONTEMPORAIN

360 rue Roy est 
Montréol H2W 1M2 

phone (514 843 3596 
du mer c ou dim 

de 12h à 18h

Musée McCord d’histoire canadienne

IVALU
Traditions du vêtement inuit

690, rue Sherbrooke ouest • (514) 398-7100
Tous les jours de 11 h à 17h — Fermé le mardi 

métro McGill - autobus 24
Le Musée remercie de leur appui le Programme d'appui aux musées de Communications Canada, 

le mmistere des Affaires indiennes et du Nord canadien, le Conseil des arts du Conada, 
le ministère des Affaires culturelles du Quebec, 

le Gouvernement des Territoires du Nord Ouest. Both Belle Robb Ltee


